
Le plus (iraini quotidien français d'Amérique 

Montréal, • 
mardi 8 décembre 1998 
115* année No 50 
6 4 pages, 4 cahiers 

TAXES EN SUS 
ÎLES - DE - LA - MADELEINE 1 $ 
FLORIDE 1,75 $ U . S . 

POfJUlCIf S441 St-MBfeerl. Mil. M 

Cinéma 
Le Violon rouge 
récolte dix 
nominations 
aux Prix Génie 
page A14 

il 

Culture 
56 façons 
«bizarres» 
de découvrir 
le Québec 

EH 

page A17 

Économie 
Le petit courrier 
du mardi 
page C3 

Sports 
Au tour de 
Ronald Corey 
de rendre 
des comptes 

Toute une rentrée! 

dans 
• • . £• 

s 
•Jt+ / ..V. 

: t . . - ; 

w. \ 

•r. *V F £3 

*4 s 

xî'9 Mi? 

, • • • \ M U S » i S- * * • • 

MARTIN PELCHAT 
BAIE-COMEAU 

Trois hommes, dont un pilote, ont survécu dans des condi 
tions extrêmement difficiles hier midi à l'écrasement d'un 
appareil de la compagnie Air Satellite dans le fleuve 
Saint-Laurent, quelques minutes à peine après son décol­
lage de l'aéroport de Baie-Comeau, sur la Côte-Nord. 

PHOTO RÉMI L£M££. La Presse 

Céline Dion est revenue dans « son » Centre Maison, hier soir, pour lë p r e m i e r d e sept specta­
cles de sa t o u r n é e mondiale Let'sTalk AboutLove, u n e mégaproduct ion d e 1 0 millions lancée à 
Boston en août . Sept soirs, tous à guichets fermés. La diva a réussi sa grande r e n t r é e à Mont ­
réal devant u n e foule enthousiaste d e 25 0 0 0 personnes. 

Nos informations, page A14 

Sept autres passagers ont toute­
fois péri dans cette tragédie encore 
inexpliquée. 

Conscients, mais souffrant d'hy­
pothermie, les trois survivants 
avaient réussi à se réfugier sur la 
carlingue du bimoteur de type Is-
lander. Ils ont été rescapés environ 
une heure après l'écrasement, au 
cours d'une délicate opération me­
née de main de maître par l'équi­
page d'un hélicoptère de la firme 
Heli-Manicouagan. 

La maestria de son pilote et de 

ses équipiers a été unanimement 
saluée hier par les autorités, au 
cours d'un point de presse en dé­
but de soirée à Baie-Comeau. 
« C'est incroyable le travail que ces 
gens-là ont fait pour les sortir du 
milieu du fleuve, les emmener et 
les garder en vie », a indiqué le co-
roner Arnaud Samson. 

L'eau du fleuve était à zéro de­
gré. L'appareil reposait entre 1,5 et 
deux kilomètres de la rive, dans 

Voir UN BIMOTEUR en A2 

pour Ses enfants pauvres 
Montréal au premier rang des villes canadiennes avec un taux de croissance de 8% 
GILLES T0UPIN 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

La qualité de vie des enfants cana­
diens continue de se détériorer à 
un rythme effarant, particulière­
ment pour ceux qui vivent de l'aide 
sociale. 

Le rapport annuel intitulé Le Pro­
grès des enfants au Canada, publié 
hier par le Conseil canadien de dé­
veloppement social, signale que le 
bien-être de nos enfants connaît un 
déclin alarmant. Plus de la moitié 
des indicateurs utilisés pour éva­
luer la qualité de vie des jeunes 

Canadiens sont dans le rouge, de la 
santé à la sécurité économique en 
passant par la vie familiale. 

Et les efforts consentis par les 
gouvernements pour remédier à la 
situation sont non seulement insuf­
fisants, selon un autre rapport inti­
tulé Les Prestations familiales: les en­
fants restent encore sur leur faim, 
publié celui-là par le Conseil natio­
nal du bien-être social, mais le fa­
meux nouveau système des presta­
tions fédérales pour enfants est 
carrément discriminatoire à l'égard 
des familles qui vivent de l'aide so­

ciale, particulièrement envers les 
mères seules et leurs enfants. 

Ces deux rapports sont venus 
ajouter au poids des constats faits 
la semaine derrière par la coalition 
Campagne 2000, qui affirmait que 
le nombre d'enfants pauvres au Ca­
nada avait grimpé à 1,5 million, et 
par le Comité des droits de la per­
sonne de l'ONU, qui blâmait le Ca­
nada pour ses reculs au chapitre 
des mesures sociales et pour l'ap­
pauvrissement général des Cana­
diens. 

Le bilan du Conseil canadien de 

développement social témoigne de 
tendances des plus inquiétantes. Il 
souligne que près de 50 % des jeu­
nes filles manquent de confiance en 
elles-mêmes et qu'une importante 
minorité a une mauvaise estime de 
soi. Il constate que le nombre de 
fumeurs adolescents a augmenté 
radicalement, c'est-à-dire que près 
de 30 % de tous les jeunes entre 15 
et 19 ans fument. Le taux de gros­
sesses chez les adolescentes est 
aussi plus élevé. 

Voir LA SITUATION en A2 

Allégeance 
et fidélité 
Il sera désormais un peu plus 
difficile pour les n o u v e a u x 
arrivants d e devenir c i toyens 
canadiens puisqu'ils devront 
avoir une «présence 
effective» d'au moins trois 
ans au Canada. Tel est 
l'essentiel d e la nouvel le loi 
de la c i toyenneté , qui exigera 
également des postulants 
qu'ils fassent «la preuve 
d'une connaissance suffisante 
du français ou d e l'anglais». 

Nos informations, page B l 

Comment deux avocats ont blanchi 1,7 million 
Les témoignages de l'enquête préliminaire du juge Robert Flahiff sont rendus publics 
YVES B0ISVERT 

À entendre Mme Janice McGimpsey, rien ne 
paraissait plus naturel. Cette ex-directrice de 
succursale de la Banque de Montréal a ra­
conté à un juge comment, entre février et juin 
1989, elle a reçu huit fois, après la fermeture, 
la visite d'un excellent client, un dénommé 
Robert Flahiff, portant un sac bourré de di­
zaines de milliers de dollars. 

L'avocat transportait l'argent dans un sac 
sport. Un employé comptait tout ça scrupu­
leusement. L'avocat Flahiff repartait avec une 
traite bancaire, l'équivalent d'un chèque 
visé. La traite était au nom d'une compagnie 
du Panama contrôlée par Paul Larue, trafi­
quant de drogue de son métier. 

Le temps a passé. M. Flahiff est devenu 

juge à la Cour supérieure en mai 1993. Mme 
McGimpsey a été promue directrice des ser­
vices financiers de la Banque de Montréal. 
Larue, lui, est devenu délateur... 

Voilà comment le juge Flahiff, 51 ans, a 
été accusé, avec l'avocat lavai lois Gérald La-
voie, 52 ans, d'avoir blanchi 1 675 000 $ 
d'argent de la drogue pour le compte de La­
rue, entre janvier 1989 et juin 1991. Lè pro­
cès, retardé depuis six semaines par* diverses 
requêtes de la défense, commençait enfin 
hier, au palais de justice de Montréal. Aussi 
bien dire qu'il a presque pris fin aussitôt!' 

Les avocats ont en effet accepté que la 
transcription des témoignages de l'enquête 
préliminaire, en février dernier, soit déposée 
intégralement. La Couronne ne fera donc en­

tendre aucun témoin devant le juge Serge 
Boisvert, de la Cour du Québec. Le juge a dû 
lire les témoignages, devenus publics hier. 

Il en ressort que la preuve de la Couronne 
est loin de reposer uniquement sur le témoi­
gnage du « délateur » Larue. Le témoignage 
de Mme McGimpsey vient le confirmer forte­
ment, de même que l'enquête policière. 

j j Mme McGimpsey, 56 ans, raconte que la 
I première visite de fin d'après-midi de Flahiff 
« remonte au 16 février 1989. Il transportait 

cette fois-là 300 000 $ US en billets de 100 S. 
La provenance de cet argent ne la tracas­

sait-elle pas? La première fois, Flahiff lui a 
dit que cela provenait d'une compagnie qui 
liquidait ses actifs en douce. Satisfaite, elle 
n'a plus jamais posé de question. Elle émet­
tait sans sourciller des traites au nom d'Altor 

Trading Corporation, une société incorporée 
au Panama appartenant à Larue, alors gros 
trafiquant de coke et client de Me Flahiff. 
Pourquoi faire venir Me Flahiff après la fer­
meture? Question de sécurité: il y avait eu 
26 hold-up à cette succursale de la rue 
McGill, il était risqué de s'y présenter avec 
un sac plein d'argent, a-t-elle expliqué. 

C'était la première fois que Me Flahiff 
blanchissait de l'argent pour Larue. Huit au­
tres fois il se rendra visiter Mme McGimpsey 
après les heures de bureau. Il s e rendra éga­
lement deux fois à une succursale de la Ban­
que Royale ( pour 20 000 $ US ) et une fois 
dans une caisse Desjardins ( pour 50 000 $ ) . 

Voir COMMENT en A2 
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Suites de la une 

Un bimoteur s'abîme dans le fleuve : sept morts 
UN BIMOTEUR / Suite de la page A1 

environ cinq pieds d'eau. Mais la 
marée montait rapidement. Il fallait 
faire très vite. 

Le propriétaire d'Heli-Manicoua-
gan, Francis Otis, a expliqué que 
ses hommes étaient formés pour 
des opérations d'urgence, surtout 
lors de feux de forêts. « Le pilote a 
maintenu l'appareil en stationnaire, 
à un pied du bout de la carlingue », 
a-t-il raconté. 

« C'était un artiste! » a décrit Ro­
land Rivière, un riverain de Pointe-
Lebel qui a été le premier à aviser 
les autorités de la présence des 
trois hommes sur le fuselage de 
l'avion, vers midi. 

Un des membres de l'équipage 
de l'hélicoptère est descendu sur 
l'appareil et a ramené un premier 
survivant. « J'ai mal, j'ai mal! » 
criait ce dernier à son arrivée sur la 
rive, de raconter le chef des pom­
piers de Pointe-Lebel, Pierre Du-
rette. 

L'hélicoptère est retourné vers 
l'avion avec un nouveau passager, 
un pompier de Pointe-Lebel, Luc 
Duchesneau. « Le gars d'Heli-Ma-
nicouagan a dit: Je ne suis pas ca­

pable de les lever, je n'ai pas assez 
de force », dit M. Durette. 

C'est donc M. Duchesneau qui a 
hissé à bord de l'hélicoptère les 
deux autres hommes. Il y avait déjà 
deux pieds d'eau par-dessus la car­
lingue, souligne Pierre Durette. 

Merci à la fillette 
Le sens de l'observation d'une 

fillette de six ans a aussi joué un 
rôle important dans ce sauvetage. 
La petite, qui habite une maison de 
Pointe-Lebel en bordure du fleuve, 
a attiré l'attention de sa mère sur 
l'appareil, vers midi. 

« Maman, donne-moi les jumel­
les, ce n'est pas un oiseau! » a lancé 
Anne-Charlie. « Si elle ne les 
voyait pas, ces gars-là étaient faits, 
pense le grand-père de la petite, 
Roland Rivière. Ici, il n'y a pas de 
monde le jour. » 

La mère de la fillette a téléphoné 
à M. Rivière pour lui demander de 
prévenir les autorités de la pré­
sence de ces survivants. « J'ima­
gine l'enfer qu'ils vivaient, de dire 
M. Rivière. Ils pensaient probable­
ment que personne ne les voyait. 
On a sorti notre nappe de Noël 
pour l'agiter et leur montrer qu'on 
les avait vus. » 

Les trois survivants ont été em­
menés au Centre hospitalier de 
Baie-Comeau, où on a stabilisé leur 
état, puis ils ont été transférés en 
fin de journée par avion à l'hôpital 
de l'Enfant-Jésus de Québec, où ils 
étaient hors de danger hier soir. 

Le coroner Samson a aussi loué 
l'« entraide des gens de la place ». 
« Je dois souligner l'impact que la 
communauté a eu face à ce désas­
tre, parce que ce sont tous des pa­
rents à nous. Tout le monde s'est 
mobilisé pour sauver la vie de ces 
trois personnes, prises dans les 
eaux glaciales du fleuve », a-t-il 
souligné. Les dix passagers du Is-
lander étaient de la région de Baie-
Comeau. 

Problèmes d e radio 
Selon certaines informations non 

confirmées par les autorités, l'appa­
reil d'Air Satellite, qui assurait une 
liaison régulière sur Rimouski, de­
vait décoller en matinée mais avait 
été retenu au sol compte tenu des 
conditions climatiques difficiles. Le 
dangereux verglas s'était pendant 
un certain temps mis de la partie. 

À 11 h 09, le pilote a toutefois eu 
le feu vert. Il neigeait alors sur 
Baie-Comeau. Selon le directeur de 

l'aéroport, Serge Parent, la visibi­
lité était « réduite ». Ce dernier n'a 
toutefois pu préciser s'il y avait en­
core du verglas au moment de l'en­
volée. 

Une première communication ra­
dio du pilote a confirmé le décol­
lage, mais le signal suivant, qui de­
vait être relayé sur Montréal depuis 
Mont-Joli, n'est jamais venu. 

« Après avoir vécu quelques pro­
blèmes radio, l'aéroport a déclen­
ché un code blanc; ça voulait dire 
que l'avion était possiblement en 
bien mauvaise position », selon 
une porte-parole de la Sûreté du 
Québec, Louise Prévost. Les aéro­
ports de Baie-Comeau et de Mont-
Joli étaient placés en état d'alerte. 

Les premières recherches visuel­
les n'ont pas permis de localiser 
l'appareil et ce n'est que lorsqu'un 
témoin a appelé pour dire qu'on 
voyait « une queue d'avion dans le 
fleuve » que les secours ont vrai­
ment pu se mettre en branle. 

Corps récupérés 
Les corps de six des sept victi­

mes ont par ailleurs été récupérés 
dans la carlingue en fin de soirée, 
l'autre victime demeurait encore 
introuvable. La Sûreté du Québec 

et les Forces armées avaient at­
tendu la marée basse, vers 21 h, 
avant de reprendre leurs fouilles. 

Vers 16 h, alors que les plon­
geurs de la SQ étaient retardés 
— pour une raison qui n'a pas été 
précisée— un hélicoptère Griffon 
des Forces armées a largué deux 
plongeurs militaires près de l'appa­
reil, qui flottait alors par douze 
pieds de fond. 

Au cours d'une plongée de 17 
minutes où la visibilité sous-ma­
rine n'était que de six pieds, les 
plongeurs ont constaté qu'au moins 
cinq corps étaient toujours prison­
niers de l'épave. Certains portaient 
encore la ceinture de sécurité. 

Selon le caporal-chef Gilles 
Tremblay, responsable des plon­
geurs au sein de l'escadron 424 de 
la base de Trenton, l'appareil n'a 
pas été sectionne dans l'écrase­
ment. « Il y a un morceau de la car­
lingue vers l'arrière, mais tout est 
ensemble », a-t-il noté en confé­
rence de presse. 

M. Tremblay, qui venait de se 
frotter aux eaux glaciales du Saint-
Laurent, n'en revenait pas de l'en­
durance démontrée par les trois 
survivants. « J'ai peine à imaginer 
ce que ces gens ont vécu. » 

La situation se dégrade pour les enfants pauvres 
LA SITUATION / SUITE DE LA PAGE Al 

La vie économique des jeunes Canadiens 
n'est pas rose non plus, puisque ceux-ci sont 
de plus en plus nombreux à être passés sous 
le seuil de la pauvreté. Vingt pour cent des 
jeunes de tous âges sont pauvres au Canada. 
Le milieu urbain est le premier incubateur 
de cette dégénérescence économique, et 
Montréal remporte le triste honneur d'être au 
premier rang des villes du pays avec un taux 
de croissance de la pauvreté chez les jeunes 
de 8 %, comparativement à 7 % pour To­
ronto, Halifax et Vancouver. 

Le rapport fait état également de l'écart 
croissant entre les familles riches et les famil­
les pauvres, du nombre grandissant d'en­
fants pris en charge par les agences de pro­
tection de l'enfance, de la diminution du 
financement des services de garde d'enfants 
et de la chute du taux d'emplois à temps par­
tiel et d'emplois d'été pour les adolescents. 

Et, pour finir de noircir le tableau, le Con­
seil canadien de développement social a cal­
culé qu'il en coûte pour élever un enfant, de 
la naissance à ses 18 ans, quelque 160 000 $, 
soit 4000$ de plus qu'en 1995 en dollars 
constants de 1998. 

Quant à la nouvelle Prestation fiscale ca­
nadienne pour enfants, qui équivaut à des 
prestations supplémentaires de 1,7 milliard 
versées par le gouvernement fédéral, elle 
n'est pas meilleure pour les familles défavo­
risées que les précédents arrangements fis­
caux, selon le Conseil canadien du bien-être 
social. 

Le document du conseil rapporte que les 
familles vivant de l'aide sociale ne conser­
vent rien du montant de l'augmentation des 
prestations fédérales pour enfants, à tel point 
que seulement 17 % de toutes les familles 
pauvres en 1996 auraient été des bénéficiai­
res nets de la Prestation fiscale pour enfants. 

Le Conseil canadien du bien-être social ne 
reproche pas à Ottawa ses efforts à ce chapi­
tre; il s'élève contre le fait que les provinces 
sont autorisées à récupérer le supplément en 
réduisant de 605 $ les montants des presta­
tions d'aide sociale de la famille pour l'affec­
ter à d'autres programmes pour les enfants. 
Seules les provinces de Terre-Neuve et du 
Nouveau-Brunswick n'usent pas de ce droit. 
Quant au Québec, il a eu une bonne note du 
conseil hier pour avoir investi énormément, 
de sa propre initiative, dans des programmes 
familiaux. 

C omment deux avocats ont blanchi 1,7 million 
COMMENT / Suite de la page Al 

En tout, l'avocat Flahiff a déposé en peti­
tes coupures 914 853 $ US et 402 430 $ cana­
diens entre février et juin 1989. Il se char­
geait de faire parvenir les traites en Suisse. 

Un courtier suisse, Kurt Gafner, 53 ans, de 
Genève, gérait le compte d'Altor Trading et 
envoyait des relevés trimestriels à L a m e . Le 
compte, perquisitionné par la Gendarmerie 
royale du Canada, contient une photocopie 
du passeport de Me Flahiff, de Lame et de sa 
femme. Mes Flahiff et Lavoie avaient pleins 
pouvoirs pour diriger les investissements, 
mais Lavoie s'en occupait principalement 
avec Gafner. 

En 1990 et 1991, Larue a vidé le compte 
d'Altor Trading en Suisse et rapatrié progres­
sivement son avoir au Canada et aux îles 
Caïman. 

Le 21 mars 1993, Larue est piégé par la 

police anti-drogue des États-Unis à Burling­
ton, au Vermont. Il est coincé pour tentative 
d'importation de tonnes de cocaïne. Il risque 
la prison à vie. Il décide de devenir délateur 
et s'en tire avec 14 ans. Avant que l'affaire ne 
soit conclue, Flahiff est nommé juge par le 
gouvernement Mulroney. 

La police de la CUM abandonne l'idée de 
faire accuser un juge par un vulgaire déla­
teur. La GRC et la Sûreté du Québec repren­
nent l'enquête et font confirmer dans le dé­
tail la plupart des affirmations de Larue. Des 
accusations sont finalement déposées contre 
le juge Flahiff, le 25 juin 1997. 

Larue dit avoir connu l'avocat Flahiff en 
1986. Larue avait envoyé un de ses hommes, 
Richard Gagné, 34 ans, porter 375 000 $ US à 
des Colombiens en Floride, en échange de 
coke. Mais Gagné s'est fait arrêter et l'argent 
a été saisi. Flahiff a été payé 25 000 $ pour 
tenter de récupérer l'argent, sans succès. Il a 

ensuite défendu Adrien Pelletier, un ancien 
homme de Larue, dans un procès pour meur­
tre. Larue craignait que Pelletier ne le tra­
hisse et c'est pourquoi il lui a payé un avocat 
( 40 000 $ ). 

En 1988, Larue confie à Flahiff qu'il a des 
problèmes avec ses investissements. Il les 
avait confiés à l'avocat Richard Blanchette, 
mais ce dernier, disait-il, « subtilisait » des 
sommes. Flahiff lui offre de l'aider. Lui et 
l'avocat Lavoie sont de vrais pros. Pas 
comme Blanchette: « Nous autres, on ne fait 
pas ça comme ça. On est bien plus orga­
nisé », disait Flahiff. Selon Larue, Flahiff ex­
plique qu'eux « ne faisaient rien en bas de 
500 000 $ ». 

La procédure était simple. Larue appelait 
au bureau de Flahiff pour s'assurer qu'il y 
était. Accompagné de sa femme, il s'y pré­
sentait avec un porte-documents bourré de 
dizaines de milliers de dollars, US ou cana­
diens. Flahiff allait faire émettre la traite à la 

banque. Et Flahiff ou Lavoie se rendaient en 
Suisse — via Paris, pour plus de sûreté — 
pour déposer la traite au nom de Altor Tra­
ding. Les avocats recevaient une commission 
qui variait de 6 à 10 %. 

Flahiff savait-il d'où provenait l'argent? 
C'était évident aux yeux de Larue, vu leurs 
rapports passés. Il n'avait pas besoin de le 
dire formellement. « Il m'appelait le pou­
drier », a-t-il dit. Une fois, devant une petite 
somme d'argent apportée par Larue, Flahiff 
aurait dit: « C'est tout? » et Larue de répli­
quer qu'il avait « du stock à vendre » et que 
d'autre argent allait venir sous peu. Une au­
tre fois, Larue aurait confié vouloir prendre 
sa retraite. Et Flahiff de dire: « Tu peux pas 
faire ça! C'est le temps d'investir! » Revenu 
Canada, à la connaissance de Lavoie et Fla­
hiff, considérait d'ailleurs officiellement La­
rue comme un trafiquant, dès 1989. Bref, 
Flahiff comme Lavoie savaient d'où venaient 
ces billets, selon Larue. 
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Renseignements : (514) 285-7272 
Abonnement : (514) 285-6911 
Télécopieur pour abonnement : (514) 285-7039 
Lundi au vendredi de 6 h 30 à 17 h 30 
Samedi de 7 h à midi 
Dimanche de 7 h à 11 h 
Rédaction : (514) 285-7070 
Promotion : (514) 285-7100 

Les petites annonces : (514) 285-7111 
Télécopieur : (514) 848-6287 
Lundi au vendredi de 8 h 00 à 17 h 30 

Décès, remerciements : (514) 285-6816 
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30 

Grandes annonces 
Détaillants : (514) 285-6931 
National, TéléPlus : (514) 285-7306 
Carrières et professions. 
Nominations : (514) 285-7320 

Comptabilité 
Grandes annonces : (514) 285-6892 
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les informations de La Presse et celles des services 
de la Presse Associée et de Reuter. Tous droits de 
reproduction des informations particulières à 
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LOTERIES 
La quot idienne 
à trois chiffres : 623 
à quatre chiffres : 6326 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, Héma-Québec attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ), de 10 h à 19 h 30; 
• à Montréal: Institut de gériatrie, 
auditorium, 4565, chemin Queen Mary, 
de 10 h à 16 h 30. Objectif: 100 donneurs; 
• à Montréal: école des métiers de 
l'aérospatiale, 5300, rue Chauveau, 
de 10 h à 17 h. Objectif: 140 donneurs; 
• à Montréal: campus Hôtel-Dieu, pavillon 
Jeanne-Mance, 3840, rue Saint-Urbain, de 
9 h à 16 h. Objectif: 100 donneurs; 
• à Saint-Charles-Borromée: gymnase de 
l'hôpital, 1000, boul. Sainte-Anne, 
de 10 h à 17 h. Objectif: 200 donneurs; 
• à Montréal: EPIC, 5065, rue Saint-
Zotique, de 13 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 250 donneurs; 
• à Montréal: Buffet L o u i s - Q u i n z e , 3831, 
rue Jean-Talon Est, de 12 h 30 à 20 h. 

EMAIN DANS LA PRESSE 

Loin d e la c o h u e ! 
• Eh! oui, revoici le grand décompte de 
Noël. Pour commencer votre pèlerinage des 
Fêtes en douceur, le cahier Mode de demain 
propose un petit lèche-vitrine dans le confort 
de vos pantoufles. Loin, très loin de la cohue 
des centres commerciaux. Au programme de 
cette liste destinée au père Noël, des 
trouvailles de 50 $ à 1000 $. 

QUESTION DM JOUR 

~ • • - . -
Liaison 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. 

Pour faire connaître votre opinion, composez le 
(514) 285-7333; au son de la voix, faites le 1. 

Deux rapports blâment le gouvernement 
dans le dossier de la pauvreté des 
enfants, Êtes-vous d'accord?  

Voyez-vous d'un bon oeil la privatisation de Via 
Rail? 

À cette question posée hier, le pourcentage des 
réponses obtenues a été: 

Oui: 36 % 
Non: 64 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le 
pouls de nos lecteurs et n'a aucune prétention scientifique. 

«MEILLEUR ACHAT» 1389 DE LA REVUE CARËUIDE POUR LA 3 E ANNÉE CONSÉCUTIVE 
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Actualités 
Air acci 2 ans 
HUGO DUMAS 

Des appareils de la compa­
gnie aérienne Air Satellite, 
dont les activités sont con­
centrées dans l'est de la 
province, ont été impliqués 
dans un écrasement mortel 
en 1986 et dans trois autres 
accidents mineurs depuis 
janvier 1992, révèlent des 
statistiques fournies hier 
par le Bureau de la sécurité 
des transports du Canada 
( BST ) . 

« En 1986, une personne est 
morte lorsqu'un appareil Cessna 
310 a plongé dans le fleuve Saint-
Laurent, près de Baie-Comeau » , 
explique un porte-parole du BST, 
Jacques Babin. 

Et depuis janvier 1992, Air Sa­
tellite a connu trois accidents mi­
neurs, explique un autre porte-pa­
role du BST, David Austin. 

Le plus récent de ces accidents 
remonte à la semaine dernière, soit 
le 30 novembre. « Un Cessna 402 a 
éprouvé des problèmes avec son 
carburateur lors de son décollage, 
qui a finalement avorté. La piste de 
l'aéroport de Rimouski était égale­
ment glacée à ce moment » , souli­
gne M. Austin, en ajoutant que 
personne n'avait été blessé dans cet 
incident mineur, que le BST classe 
tout de même dans les accidents. 

Le 20 janvier 1992, un appareil 
fabriqué par De Havilland a connu 
des ratés au décollage alors qu'il se 
trouvait au poste Montagnais, près 
de la frontière du Labrador, selon 
M . Austin. « Il y avait de forts 
vents et l'avion aurait frappé un 
banc de neige alors qu'il s'apprêtait 
à s'envoler » , dit-il. 

Atterissage d 'urgence 

Finalement, un Cessna 402 de la 
compagnie s'est posé en catastro-

Steve Lemieux, l'un des trois rescapés de l'écrasement d'hier, a été évacué en compagnie de François Roch et Roger Bérubé par 
avion-ambuiance depuis Pointe-Lebel vers l'hôpital Enfant-Jésus à Québec. 

PHOTOPC 

phe, près de Havre-Saint-Pierre, le 
23 novembre 1994, en raison d'une 
défectuosité de son altimètre. Le pi­
lote n'avait été blessé que légère­
ment lors de l'atterrissage forcé de 
son bimoteur, sur le Basse-Côte-
Nord. 

Tout dépendant des saisons. Air 
Satellite relie Baie-Comeau, Ri­
mouski, Sept-îles, Havre-Saint-

Pierre, les Îles-de-la-Madeleine et 
Port-Menier, sur l'île d'Anticosti. 

La compagnie a été fondée en 
1968 par Jean Fournier et Réal 
Poulin. C'est maintenant Edith 
Fournier qui assume la direction de 
l'entreprise familiale comptant une 
quarantaine d'employés et une 
flotte d'environ 15 appareils. 

Air Satellite dispense aussi des 

cours de pilotage aux aéroports de 
Pointe-Lebel et Rimouski. 

Deux écrasements mortels 

Quant aux appareils de type 
Britten-Norman Islander, ils ont été 
impliqués dans deux autres acci­
dents mortels au Canada depuis le 
milieu des années 80. 

Le 2 septembre 1988, un bimo­

teur de ce type, appartenant à la 
Newfoundland Air Transportation, 
s'est écrasé près de Hopedale, à 
Terre-Neuve, tuant une personne. 

Et le 3 décembre 1993, sept per­
sonnes ont péri dans l'écrasement 
d'un bimoteur Britten-Norman Is­
lander près de Tuktoyaktuk, dans 
les Territoires du Nord-Ouest. 
L'avion appartenait à la compagnie 
Arctic Wings d'Inuvik. 

Un avion bimoteur s'abîme près de 
Baie-Comeau 
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L'avion qui s'est écrasé hier était semblable à celui-ci, un Britten-Norman Islander. 
PHOTOPC 

Pas de témoin au 
procès Flahiff 
Le juge se basera sur les témoignages 
de Venquête préliminaire 
YVES B0ISVERT 

Après des semaines d'enlisement, 
le procès du juge Robert Flahiff a 
finalement débuté et s'est aussitôt 
presque terminé hier, au palais de 
justice de Montréal ( voir texte 
principal en page A l ) . 

La Couronne et la défense ont en 
effet accepté qu'aucun témoin ne 
soit entendu et que l'on dépose en 
entier la transcription des témoi­
gnages rendus lors de l'enquête 
préliminaire du juge et de son 
coaccusé, l'avocat Gérald Lavoie. 

Flahiff, 51 ans, et Lavoie, 52 ans, 
sont accusés d'avoir blanchi 
1 675 000 $ pour le compte du tra­
fiquant de drogue Paul Lame, entre 
janvier 1989 et juin 1991. 

Les témoignages rendus à l'en­
quête préliminaire étaient frappés 
d'une ordonnance de non-publica­
tion, qui est maintenant levée. 

Les avocats ont rendez-vous 
jeudi matin avec le juge Serge Bois-
vert, de la Cour du Québec. 

Deux requêtes 

Avant de décider s'ils ont une 
défense à présenter, les avocats de 
M M . Flahiff et Lavoie ont deux re­
quêtes à présenter. L'une pour tenir 
une commission rogatoire en 
Suisse pour interroger certains té­
moins. La défense soupçonne en ef­
fet que les mandats de perquisition 
en Suisse — et aussi au Canada — 
ont été obtenus sur la base de preu­
ves insuffisantes ou non fiables. 

L'autre requête vise à faire décré­
ter un arrêt des procédures contre 
les accusés parce que les enquê­
teurs aiiraient eu certaines tracta­
tions douteuses avec Larue, entre 
autres en tentant de l'aider à récu­
pérer un terrain obtenu avec de 
l'argent sale en République Domi­
nicaine. 

Selon le résultat de leurs requê­
tes, les avocats annonceront, s'il y a 
lieu, s'ils veulent faire entendre des 
témoins en défense. 

Sa - . - T • « - . » ..-y,*-V. •> . 
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Épidémie de laboratoires à haut risque 
de contamination dans 
ANDRÉ PRATTE 
L Y O N 

Dans un laboratoire de 
Lituanie où l'on manipule 
régulièrement le bacille de 
la tuberculose, les éprou-
vettes sont gardées dans de 
simples armoires vitrées. 
Les comptoirs sont encom­
brés de contenants de toute 
sorte et on ne sait trop ce 
qui advient des déchets 
contaminés. 

« C'est pourtant loin d'être le 
pire des laboratoires que j'ai visités 
en Europe de l'Est, confiait hier à 
La Presse le microbiologiste Sven 
Hoffner, de l'Institut suédois de 
contrôle des maladies infectieuses. 
Les responsables de ce labo en 
étaient même très fiers ! » 

M . Hess faisait une présentation 
lors d'un colloque sur les laboratoi­
res de haute sécurité, colloque or­
ganisé dans le cadre des Entretiens 
Jacques-Cartier. 

Le contraste est saisissant entre 
les laboratoires désuets et dange­
reux décrits par le chercheur sué­
dois et celui, ultramoderne, présen­

tement en construction à l'Institut 
Louis-Pasteur de Lyon. La Presse a 
pu visiter cette dernière installation 
en compagnie du chef de labora­
toire, Jacques Grange. « Le traite­
ment chimique suffirait amplement 
à rendre nos déchets inoffensifs, 
mais nous les cuirons tout de 
même à 128 degrés pendant 90 mi­
nutes » , a expliqué M . Grange en 
nous montrant deux grandes cuves 
situées sous le laboratoire. 

Le laboratoire Jean-Mérieux, de 
catégorie BSL4 ( Biosafety Level 
4 ) , est un immense caisson étan-
che, lui-même enfermé dans un 
édifice protégé par des vitres blin­
dées. N'auront droit d'entrer dans 
le caisson qu'un nombre très limité 
de scientifiques dont le protocole 
de travail aura été défini en détail. 

Une fois la première porte étan-
che franchie, il faudra prendre une 
douche désinfectante. Deuxième 
porte étanche. Revêtement d'une 
combinaison gonflée. Troisième 
porte étanche. Dans le laboratoire, 
tous les systèmes — réfrigérateurs, 
aération, cages des animaux — se­
ront contrôlés par ordinateur. Le 
moindre changement de tempéra­
ture, la moindre porte mal fermée 
fera résonner une alarme, et un ta­
b l e a u é lectronique annoncera 
instantanément ce qui s'est passé. 

Les Entretiens 

Jacques Cartier 

L'air qui sort sera filtré et refiltré, et 
les filtres seront eux-mêmes soumis 
à une surveillance informatique 
constante. 

Les murs sont conçus de sorte 
qu'on n'y trouve aucun interstice. 
La pression atmosphérique change 
de pièce en pièce, ce qui empêche 
les agents pathogènes de sortir 
lorsqu'une porte s'ouvre. 

Les moulins à vent 

Avec celui qui vient d'être 
construit à Winnipeg, le laboratoire 
de Lyon sera l'un des plus perfec­
tionnés au monde. De telles instal­
lations sont nécessaires à l'étude 
des nouveaux agents, tel le fameux 
virus d'Ebola, et à la fabrication de 

vaccins pour ces nouvelles sources 
de maladies mortelles. 

Malgré toutes les précautions 
prises, les craintes abondent. « On 
ne peut rien faire contre des chas­
seurs de moulins à vent » , soupire 
le professeur Grange, parlant des 
exigences à ses yeux déraisonna­
bles imposées par les autorités po­
litiques. 

Les craintes du voisinage sont 
peut-être excessives, mais plusieurs 
participants au colloque ont souli­
gné que sans l'appui de la popula­
tion, ces laboratoires ne pourront 
être construits. « Il faut éduquer, 
éduquer, éduquer ! » a dit Lee 
Thompson, chef du Bureau de la 
sécurité des laboratoires fédéraux à 
Santé Canada. 

Le retour de la tuberculose 

Chose certaine, comparés à ceux 
que posent les laboratoires visités 
par le professeur Hoffner en Rus­
sie, en Lettonie, en Estonie et en 
Lituanie, les risques à Lyon et à 
Winnipeg sont probablement... mi­
croscopiques. 

« En Lettonie, 10 % des nou­
veaux cas de tuberculose sont asso­
ciés à une visite à l'hôpital, et les 
laboratoires y sont sûrement pour 
quelque chose » , affirme le micro­
biologiste suédois. Ce phénomène 

est d'autant plus préoccupant qu'il 
contribue au développement de 
nouvelles formes de tuberculose ré­
sistantes aux antibiotiques. 

La tuberculose fait maintenant 
trois millions de morts annuelle­
ment dans le monde, un chiffre en 
hausse en raison du sida ( le sys­
tème immunitaire des victimes est 
affaibli ) et de l'émergence de bac­
téries ne répondant pas aux traite­
ments conventionnels. 

Selon M . Hoffner, les autorités 
politiques d'Europe de l'Est ne réa­
lisent pas la gravité de la situation, 
et ne fournissent ni les fonds ni la 
formation nécessaires. L'attitude de 
certains responsables de laboratoi­
res est pourtant éloquente quant au 
besoin criant à ce dernier titre. 
« Une infirmière à qui je deman­
dais s'il était arrivé que des travail­
leurs du labo contractent la tuber­
culose m'a regardée d'un air qui 
voulait dire : évidemment, tout le 
monde a été malade, a raconté le 
chercheur. Ces gens-là ne savent 
même pas qu'il est possible de pro­
téger le personnel ! Dans un autre 
laboratoire, on m'a dit qu'on em­
bauchait seulement des personnes 
qui avaient déjà souffert de tuber­
culose ! » 

Ce reportage fait suite à une invitation du 
Centre Jacques-Cartier. 
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Le courrier du genou 

Lm I N N O C E N C E — Jean-Martin, 
* Lapointe qui a vécu aux États-

Unis, n'aime pas que je dise 
que la force des U S A , c'est la 

A force de l'ignorance. 
• Moi aussi j'ai vécu dans ce 

pays, en plus de l'avoir abon­
damment parcouru et pédalé. Et j'ai au 
moins une certitude sur les États-Unis : on 
peut en dire exactement le contraire de ce 
qu'on vient d'en dire à l'instant, et ce sera 
vrai, et faux, tout autant. 

J'ai dit l'ignorance est une force, et vous 
avez entendu la force du fascisme, de l'inté­
grisme. Mais l'ignorance, c'est aussi la force, 
ou devrais-je dire la santé, de mon père pres­
que analphabète. M o n père était un brave 
homme. L'ignorance est la force tranquille et 
sereine de millions d'hommes et de femmes 
honnêtes et bons. La somme de ce que l'on 
ne sait pas ne fait pas toujours de nous des 
abrutis, ou des brutes. Ce que l'on ne sait 
pas s'appelle aussi, parfois, innocence. 

Quand je dis que l'ignorance est une force, 
je ne veux pas dire autre chose : une force... 
Caution. lecteurs de cette chronique, objecte in 
this mirror may be doser than they appear. Je 
laisse en anglais parce que je trouve que ça 
fait aussi une belle devise pour l'Amérique. 

L A R E L I G I O N À P É D A L E S — M . Stéphane 
Péloquin, de Deauville, fait du vélo. Avec un 
vieux Mikado. En t-shirt. En bermudas ordi­
naires. Pas de lycra. Pas de cuissards. Pas de 
pédales look. C'est son goût. Mais comme ça 
arrive souvent avec les granos : de leur goût 
ils font une religion. 

Selon M . Péloquin, sauf les coureurs du 
Tour de France, tout le monde devrait rouler 
sur un vieux Mikado. O n l'écoeure avec nos 
Marinoni, nos cuissards, nos trucs et nos ma­
chins. Et bien sûr, quand, par hasard, on le 
croise sur la route, on ne le salue pas. On le 
snobe ! Parce qu'il n'a pas le look. La bicyclette 
est devenue un look, se désole-t-il. 

Allons donc. Personne 
ne roule, ne skie, ne 
court, ne rame, pour le 
look. Le trip n'est pas de 
se montrer. Mais de se 
mesurer. De s'engager 
physiquement. De souf­
frir. Mais pourquoi de­
vrais-je le faire sur un 
vieux Mikado ? Je suis 
maso, je suis pas con. 

Je la connais, la chan­
son. Vous, les granos, 
quand vous faites du vélo 
ou du ski de fond, vous 
entendez chanter les p'tits oiseaux. M o n cul. 
Vous entendez rien du tout. Je roulais avec 
vous avant. Je vous connais. Vous êtes des 
curés. Les dépositaires de la bonne religion à 
pédales. J'ai commencé à m'entraîner juste 
pour vous perdre dans la brume. Pour ne 
plus vous entendre dire des conneries. 

DIEU E N C O R E — D e Robert Maltais : Le 27 
octobre vous avez écrit Dieu qui n'existe sûrement 
pas... 

Pourquoi sûrement ? 

FRISETTES — Claire Huneault : Ma coiffeuse 
m'a affirmé que vous ne lisiez pas les lettres manus­
crites. 

Dites donc à votre coiffeuse de fermer sa 
gueule quand elle fait des frisettes. 

La même en PS : Vous avez parlé d'Internet 
pour les Nuls, il ne m'a été d'aucune utilité. Leur 
humour m'agace. Vous nfauriez pas une autre sug­
gestion ? 

Demandez à votre coiffeuse. 

( Sans blague, vous avez raison, Internet 
pour les nuls est un très mauvais guide. M a 
collègue Marie-Andrée Amiot — Cyber-
presse — recommande vivement Internet au 
bout des doigts ( Trécarré ) . 

Pierre 

FOGLIA 

Y ' A DES C H R O N I Q U E S 
C O M M E Ç A — N o m ­
breuses lettres larmoyan­
tes à propos de la fin du 
Petit Robert, mon vieux 
minou moribond. Une 
confidence : je parlais 
T R È S accessoirement, 
dans cette chronique, de 
mon chat malade. M o n 
sujet, c'était l'euthanasie 
et l'affaire Latimer. Mais 
j'ai reçu un million de let­
tres sur mon pauvre mi­
nou. Et pas une qui évo­

que l'affaire Latimer. C'est moi qui ai raté 
mon coup, ou c'est vous qui devenez un peu 
gaga ? Y'a des jours comme ça. 

P A R A N O — Quand Alberto, Canadien d'ori­
gine chilienne, est allé voter, il y avait un 
« R » à côté de son nom. Il a cru que c'était 
pour réfugié. Mais c'était pour radié. Pas le 
droit de voter. Finalement ça s'est arrangé, 
après une visite au bureau des élections. 
Mais Alberto n'a pas apprécié. Sais-tu, a-t-il 
dit à sa femme, un peu plus tard, c'est la pre­
mière fois depuis que je suis au Canada, que je res­
sens la même peur qu 'au Chili. 

W h a o Alberto, on se calme le pompon ! 

C'est pas l'État policier ! Cela s'appelle 
« la radiation par un tiers » . L'idée est de 
corriger les erreurs de la liste électorale, dé­
ménagements, récents décès, ce genre de 
trucs. Souvent la correction est apportée par 
un voisin. Il y a toujours une enquête. Un 
avis est envoyé. Ici il y a eu une erreur, un 
oubli , bon. 

W h a o Alberto, on se calme le pinochet. 

C'EST Q U O I T U V E U X S A V O I R ? — Vous 
ne manquez pas d'air, M . Henri Acoca. Vous 
me soupçonnez de réinventer, à ma manière 

et à mon profit ( ? ) , l'art de «bouf fer dy 
J u i f » , vous vous faites odieux en même 
temps que mielleux, vous mesurez mes mofcj 
en laissant les vôtres dire n'importe quoi, par 
exemple vous qualifiez les Territoires occu­
pés de vagues projets immobiliers... peut-
être illégitimes. 

En plus de m'accuser d'adhérer à la recette 
de marketing américaine M Jevvs are news >. 
Vous jouez à quoi ? Vous voulez savoir quoi* 
au juste, M . Acoca ? 

Pourquoi je me chicane parfois avec les or­
ganismes juifs ? Parce que je les soupçonne 
de mener deux combats de concert, l'un, ou­
vert, contre le racisme, l'autre, sous-jacent, 
contre le séparatisme. Et que jamais per­
sonne ne parle de ce cas patent d'instrumen-
talisation politique, un des plus joyeux scan­
dales de la vie montréalaise. 

U R G E N T — Cet été, je terminais une chroni­
que sur le suicide par un passage de La Steppe. 
de Tchékhov qui dit ceci : Un milan rasa le sol 
de son vol coulé et soudain s'immobilisa dans l'es­
pace comme s'il méditait sur l'ennui de vivre, PUIS 
REPRIT SON VOL, et fila comme un trait au-dessus 
de la steppe... 

Dans ma boîte vocale, jeudi dernier, la 
voix d'une jeune fille, lasse et détachée, qui 
me dit ceci : Votre affaire avec le milan ça marche 
pas, l'oiseau ne sait pas qu'il vole, tandis qu'il y a 
des gens qui vivent, et c'est ça le problème, ils savent 
qu'ils vivent. Donc l'exemple est pas bon. je trouve. 
Mais ce que je pense n'a pas d'importance... Je ne 
vous laisse pas de nom parce que j'en ai pas... Je 
m'excuse de vous avoir dérangé pour des âneries. 
Bonjour. 

J'aimerais beaucoup vous parler, made­
moiselle. C'est important, je crois. Appelez-
moi. S'il vous plaît. 

Le meilleur 
refuge des 
motards est 
le pénitencier 
ANDRÉ CÉOILOT 

A u rythme où les Hells Angels s'at­
taquent depuis cet automne aux 
Rock Machine et à leurs associés, le . 
meilleur refuge des survivants de­
meure sans doute le... pénitencier. 

C'est ce qui explique que Salva-
tore Brunetti ait accepté sans bron­
cher que la Commission nationale 
des libérations conditionnelles 
( C N L C ) refuse de l'élargir avant 
qu'il ait purgé les deux tiers de sa 
sentence. 

Brunetti, qui fête ses 47 ans au­
jourd'hui) a écopé quatre années de 
bagne le 13 mai 1996 pour avoir 
comploté les meurtres de Normand 
Dog Label le et Denis Pas Fiable 
Houle, à l'institut Leclerc, en 1995. 

Membre du comité décisionnel 
de Dark Circle, commando de la 
mort des Rock Machine, Brunetti 
est évidemment sur la sellette, 
même s'il ne figure pas sur la liste 
noire des Hells Angels. Celle-ci 
comprend notamment les noms de 
Louis-Jacques Deschênes, Jean-
Jacques Roy et Michel Possa. 

Condamné en 1996 à sept ans de 
pénitencier pour avoir ourdi l'as­
sassinat de Normand Biff Hamel, 
bras droit de Maurice M o m Bou­
cher, Deschênes, 57 ans, semble lui 
aussi plus en sécurité derrière les 
barreaux. Depuis avril, il a de­
mandé deux fois de reporter l'étude 
de sa remise en liberté ! 

La C N L C sait que la vie de Bru­
netti est en danger. « Cette menace 
est sérieuse puisque quelques-uns 
de vos associés ont été assassinés 
après avoir été élargis » , affirment 
les commissaires dans le rapport 
appuyant leur décision de ne pas le 
remettre en liberté, le 29 octobre 
dernier. 

Outre les risques de récidive éle­
vés qu'il présente, la C N L C a sur­
tout tenu compte que Brunetti avait 
été envoyé à l'ombre pour 10 ans 
en 1972, après avoir tué un portier 
de cabaret de la métropole. Il por­
tait alors les couleurs des Devil's 
Disciples. Cette bande de motards 
est disparue à la suite d'une guerre 
avec les Popeyes, devenus les Hells 
Angels. 

En vue de sa libération d'office 
aux deux tiers de sa peine, au dé­
but de la prochaine année, Brunetti 
( il est un intermédiaire auprès de 
la mafia italienne ) s'est fait impo­
ser une condition spéciale : celle de 
ne pas fréquenter d'individus qui 
ont des casiers judiciaires ou des 
trafiquants de drogues ayant des 
liens avec des organisations crimi­
nelles. 

Le chien EUIaskou 
n'est plus 
Maskou, le chien du président 
français Jacques Chirac, un labra­
dor québécois offert en février 1987 
par l'ex-député de Saint-Hyacinthe, 
Charles Messier, est mort la se­
maine dernière à l'âge de 12 ans. 

Son parrain était Roger D. Lan­
dry, président et éditeur de La 
Presse, et la journaliste Francine Gri-
maldi était sa marraine. Le chien 
avait conquis le coeur des Français 
et apparaissait souvent sur des pho-
os officielles. 

VOICI LE NOUVEAU F O N D S INTERNATIONAL D'ÉDUCATION ROYAL. 

C O N Ç U POUR VOUS ÉPARGNER LES MAUVAISES SURPRISES. 

On prévoit que d'ici une vingtaine d'années, les frais de 
scolarité pour les études supérieures auront atteint les 
100 000 $... Heureusement, le nouveau Fonds International 
d'Éducation Royal est un excellent moyen d'assurer l'avenir 
de votre enfant sans compromettre le vôtre. 

Pour vous aider à tirer le meilleur parti de votre régime 
d'épargne-études, ce fonds international d'équité n'investit 
que dans des sociétés réputées comme GE, Sony et Walt 
Disney. En alliant ce nouveau fonds aux avantages du 
Régime enregistré d'épargne-études (REEE),vous bénéficiez 
d'une formule gagnante. 

En raison des récentes améliorations apportées par le 
gouvernement, toute contribution faite après le premier janvier 
1998 est éligible à la Subvention canadienne pour l'épargne-
études, jusqu'à concurrence de 400 $ par année et par 
enfant. De plus, les ÉEEE présentent plus de souplesse que 
jamais, une croissance à l'abri de l'impôt et aucune limite 
quant au contenu étranger. 

Vous en faites déjà beaucoup pour vos enfants. Au tour 
du gouvernement, de la grande entreprise et de Fonds 
d'investissement Royal de faire un bout de chemin à votre 
place. Ensemble, nous pouvons vous aider à payer les frais 
de scolarité de vos enfants. 

C'est une équation fort simple. 

V O U S INVESTISSEZ UNE S O M M E 

LE GOUVERNEMENT CONTRIBUE 

N O U S FAISONS FRUCTIFIER LE TOUT 

LES FRAIS DE SCOLARITÉ SONT PAYÉS 

Pour plus de renseignements sur le nouveau Fonds 
International d'Éducation Royal ou les REEE, passez voir un 
de nos spécialistes en placements dans n'importe quelle 
succursale de la Banque Royale et du Trust Royal. Pour obtenir 
une trousse d'explication gratuite, communiquez avec noue 
service à la clientèle au 1 800 668-3663. C'est la bonne 
chose à faire. 

FONDS 
JD INVESTISSEMENT 

f . ROYAL 
M o m b r e d u G r o u p e Financier Banque Roya le * 

V O T R E A V E N I R C O M M E N C E B I E N 

tes Fonds communs de placement Royal sont offerts par la société Fonds d'investissement Royal Inc., membre du Groupe Financier Banque Royale. On trouvera des renseignements importants sur les fonds communs de placement dans le 
prospectus simplifié, dont on peut obtenir un exemplaire dans les succursales de la Banque Royale ou du Trust Royal. Il est important de le lire attentivement avant d'investir. La valeur des parts, de même que les rendements, fluctuent 

i- t t 
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Montréal métro 

La bactérie | Mot us, bouche cousue sur l'embauche 
résistante 
encore 
à Notre-Dame 

de Guy Coulombe à l'hôtel de ville ! 

JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Les urgences d u campus Notre-
Dame, d u CHUM, fermées aux am­
bulances depuis samedi en raison 
de la présence dans l 'hôpital de pa­
t ients porteurs d 'une bactérie résis­
tante aux ant ibiot iques, le demeu­
reront au moins j u s q u ' à 11 h 
aujourd 'hui . 

La direction décidera alors s'il 
faut cont inuer à détourner les am­
bulances vers d 'autres hôpitaux, a 
i nd iqué hier le Dr Pierre Saint-An­
toine, responsable d e la prévention 
des infections à Notre-Dame. 

Quant aux deux uni tés affectées, 
soit celle d 'hémato- et génito-onco-
logie du 6 e AB et celle des soins in­
tensifs médicaux, elles restent sous 
isolement jusqu 'à nouvel ordre. 

Selon le Dr Saint-Antoine, les 
tests menés ces derniers jours n 'ont 
pas permis , outre les six cas déjà 
dépistés , d'identifier d 'autres pa­
tients porteurs de la bactérie, u n e 
souche de l 'entérocoque résistante 
à la vancomycine. On attendait tou­
jours hier les résultats des tests ef­
fectués sur deux pat ients des soins 
intensifs, où l'on compte déjà u n 
patient aux prises avec la bactérie. 

Cette souche de l 'entérocoque, 
qui se transmet par contact et ha­
bite la flore intestinale, n 'en est pas 
à ses premiers faits d 'armes au 
Québec. « Il y a eu 10 ou 12 éclo-
sions dans les hôpi taux de la ré­
gion d e Montréal depuis sa p re ­
m i è r e a p p a r i t i o n a u C e n t r e 
hospital ier régional d u Suroît, à 
Valleyfield, en octobre 1996 », sou­
ligne le Dr Paul Le Guerrier, méde ­
cin conseil à la direction de la santé 
p u b l i q u e de Montréal-Centre . 

La bactérie n 'est toutefois p a s 
dangereuse pour des gens e n 
b o n n e santé, note le médecin . 
« C'est u n e bactérie p e u vi ru lente 
qui s 'a t taque surtout à des pe rson­
nes ayant une condi t ion sous-ja-
cente sévère, comme u n cancer, pa r 
exemple », expl ique-t- i l . À Notre-
Dame, heureusement , aucun d e s 
pat ients por teurs d e la bactérie n'a 
déve loppé l'infection, a rappelé le 
Dr Saint -Antoine . 

En a t tendant q u e les pa t ien ts 
p rennen t du mieux et puissent o b ­
tenir leur congé, la mise e n isole­
men t d e s deux uni tés signifie 
q u ' u n e c inquanta ine d e lits n e sont 
temporairement pas d i sponib les . Il 
a donc fallu demander , dès samedi , 
le dé tournement des ambulances 
vers d 'autres hôpi taux afin d 'éviter 
le refoulement aux urgences. 

Les urgences ont été rouvertes 
aux véhicules d 'Urgences Santé 
pendan t deux heures , hier mat in , 
mais le dé tournement a ensui te été 
repris, sur recommandat ion des mi ­
crobiologistes de Notre-Dame, a 
exp l iqué le Dr Louise Clément, res­
ponsab le de la gest ion d e s lits. 
L'hôpital cont inue à accueillir les 
pat ients qui se présentent aux ur­
gences par leurs propres moyens , 
ma i s demande à la popula t ion d e 
se rendre dans d 'autres hôp i taux 
dans la mesure du possible . 

Cette histoire ramène sur le tapis 
le p rob l ème posé par l 'émergence 
de nombreuses souches bactérien­
nes capables de résister aux ant i ­
b io t iques tradit ionnels. 

MICHÈLE OUIMET 

Guy Coulombe n'a pas en­
core été embauché, son sa­
laire n'est pas fixé et on 
ignore quel poste il occu­
pera. Bref, à la Ville de 
Montréal, personne ne peut 
apporter de précision sur 
l'engagement éventuel de 
M. Coulombe, ex-grand 
patron de la Société géné­
rale de financement, d'Hy-
dro-Québec et de la Sûreté 
du Québec. 

C'est du moins ce qu i ressort 
des réponses fournies par le prési­
dent d u comité exécutif, J ean For-
tier, et le directeur général , Gérard 
Divay, lors de l 'é tude d u budge t 
de la direction générale déposé , 
hier, devant la Commission des fi­
nances et d u déve loppement éco­
nomique . 

Le conseiller d e l 'opposi t ion 
S a m m y F o r c i l l o , m e m b r e 
d 'Équ ipe Montréal ( le parti d e 
Jean Doré ), a demande si le sa-

P H O T O T h Ê Q U E L A P R E S S E 

Guy Coulombe 

laire d e M. Coulombe serait payé 
par le gouvernement d u Québec . 
Non, lui a-t-on répondu . 

En fait, m ê m e si l ' embauche de 
ce grand commis d e l'État n'est pas 
chose faite, son salaire est inc lus 

dans l 'enveloppe budgéta i re d u 
cabinet d u comité exécutif qui ver­
sera, en 1999, 2,5 mi l l ions à 48 
employés . Impossible d e connaître 
le montant qu i sera payé à M . 
Cou lombe . 

Le maire Bourque a confirmé, à 
la fin novembre , q u e Guy Cou­
lombe deviendrai t bientôt son 
conseil ler spécial en matière de 
fiscalité. En fait, il s 'occupera, en­
tre autres, des relat ions entre la 
Ville et le gouvernement du Qué­
bec dans la négociation d u très dé­
licat pacte fiscal. 

D'ai l leurs Montréal p rend très 
au sérieux les futures discussions 
avec Québec. Dans le budget d e la 
direct ion générale, qua t re person­
nes ont été spécialement affectées 
à ce dossier. 

Peter Sergakis remetça 
Hier matin, la Commiss ion des 

finances et d u déve loppement éco­
n o m i q u e a aussi é tud ié le budget 
d e la Ville et le p lan tr iennal d ' im­
mobil isat ions qui ont é té déposés 
la semaine passée. La Commiss ion 
fera des recommandat ions au con­
seil municipal qu i adoptera ces 
deux documents le 17 décembre . 

Les séances d e la Commiss ion 

sont ouver tes au publ ic et Peter 
Sergakis, l ' h o m m e d'affaires qui 
s'est opposé farouchement à la sur­
taxe su r les immeubles n o n rési­
dent ie ls , n e s'est pas gêné pour 
p rendre le micro. Il n 'étai t pas 
content . Il a dénoncé l 'administra­
t ion Bourque qu i , en p l u s de ne 
p a s abol ir la fameuse surtaxe tel 
q u e p romis , a é l iminé le dégrève­
ment pour les locaux vacants, une 
mesure qui touche durement les 
pet i ts commerçants et qu i rappor­
tera à la Ville 3,9 mi l l ions à part ir 
d e l 'an 2000. 

M. Sergakis n 'avai t pas non 
p lus digéré les p ropos tenus dans 
La Presse d e samedi par J ean For-
tier qu i a laissé en tendre que les 
propriétaires de locaux vacants 
étaient des incompétents qui ne 
méri taient p a s q u e la Ville les 
a ide . 

Marvin Rotrand, un conseiller 
d e l 'opposi t ion, m e m b r e de la 
Coalition démocra t ique et vice-
prés ident d e la Commission, a dé­
claré q u e ce dégrèvement était une 
mesure improvisée qu i touche 
30 % des locaux à Montréal , soit 
16 972 sur u n total de 39 387. Les 
peti ts propriétaires seront, croit-il, 
acculés à la faillite. 

L 'é tude d u budge t se poursui t 
toute la semaine . 

. - . 

P H O T O R O B E R T M A 1 L L 0 U X . LaPmsse 

Westmount fête deux anniversaires 
Le maire de Wesmount, Peter Trent, a hissé hier, devant l'hôtel de ville, le drapeau marquant le début de la célébration 
d'un double anniversaire : les 125 ans de la municipalité et le centenaire de la bibliothèque municipale. 

Un petit vestiaire devenu grand comme un entreprôt ! 
La Presse poursuit sa série de 
reportages sur la Société Saint-
Vincent de Paul qui, avec ses 
156 conférences, ses 52 
vestiaires, ses sept centres de 
services, ses cinq magasins et ses 
2000 bénévoles, dessert une 
clientèle de plus en plus 
démunie. 

DENIS LAV0IE 

Fondé il y a dix ans par Claude 
Poirier, qui fut Personnali té de la 
semaine de La Presse il y a cinq ans , 
l 'Accueil chez Frédéric ( 11624, 
avenue de L'Archevêque ), d e la 
conférence d e la paroisse Sainte-
Ger t rude de Montréal-Nord, est u n 
bel exemple des impress ionnantes 
réalisations accomplies par les bé­
névoles de la Société Saint-Vincent 
de Paul . 

Du modeste vestiaire paroissial 
d a n s u n sous-sol d 'église d 'où il a 
émergé, l'Accueil chez Frédéric 
( d u p rénom du fondateur d e la 
SSVP, Frédéric Ozanam ) a vite dé­
passé le s tade du comptoir vesti­
menta i re pour bientôt d isposer 
d ' u n immense entrepôt et d 'un ate­
lier d e réparation d e meubles , en 
p l u s d e dispenser d e s cours d 'a l ­
phabét isat ion et de publ ie r un bul ­
letin d ' information. 

Cette croissance n e s'est pas faite 
sans peine, car pour passer du lo­
gement de sept pièces, difficile à 
payer avec des ventes d 'à pe ine 
10 S par jour, à au jourd 'hu i , on a 

Lea gens dans le besoin ont droit à un service de qualité, offert avec le sourire, 
l'Accueil chez Frédéric de Montréal-Nord. 

P H O T O P I E R R E M c C A N N , L*Pro$& 

au comptoir de 

dû essayer différents modes d e fi­
nancement . Ainsi, raconte M. Poi­
rier, on a mis sur pied des ateliers 
( bricolage, couture, al imentation ) 
dont un seul, celui d 'alphabétis .v 

t ion, a fonctionné. 
« L'entreprise » grandissant , on a 

acheté un édifice commercial, pu i s 
u n entrepôt qu 'on a nettoyé et amé­
nagé pour y installer, depuis u n au, 

un dépanneur bon marché et une 
salle communauta i re bapt isée du 
nom d 'un bénévole décédé, André 
Lauzon. 

« Le maire m 'appe l l e le petit 

i 

Aidons-les ! 
Vous pouvez envoyer vos dons 
en argent ou en denrées non-
périssables d ' id le 31 décembre 
aux endroits suivants : 
- Société Saint-Vincent de Paul 
1930, rue Champlain, 
Montréal, H2L 2S8 
le 8 h 3 0 à 16h30 

- Dans toutes les succursales 
du groupe Jean Cornu 

Brault et Mart ineau », raconte en 
riant Claude Poirier, qu i croit que 
les beso ins d u mil ieu pourraient 
justifier u n e nouvel le croissance 
des services offerts aux démuni s de 
Montréal-Nord. Mais il faudrait 
alors embaucher du personnel de 
d i r e c t i o n , tant la gestion d e tous les 
services d e l'Accueil chez Frédéric 
est devenue complexe. 

On compte sur près d 'une di­
zaine d 'employés dont u n e majorité 
sont rémunérés par le biais de pro­
grammes gouvernementaux. On est 
donc bien loin des débu t s d e cette 
conférence qui , il y a 75 ans ( deux 
ans avant la fondation d e la pa­
roisse ), fut le tout premier service 
communauta i re d e Montréal-Nord. 
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Actualités 

Alléluia, y en n'a pas, pas encore ! 
MICHÈLE OUIMET 
et ÉRIC TROTTIER 

S'il ne tombe pas un seul 
flocon de neige d'ici le 31 
décembre, la Ville de Mont­
réal économisera environ 
sept millions de dollars. 

Au maximum, a précisé la direc­
trice des finances, Thieu-Quan 
Hoang. Et s'il arrivait plutôt qu'il 
tombe quelques bonnes bordées de 
neige, Montréal pourrait tout aussi 
bien défoncer son budget. La Ville 
a prévu un budget de 54 millions 
pour le déneigement en 1998 et 
une réserve de 27 millions pour les 
mois de novembre et décembre. 

Toutefois, le manque de neige ne 
génère pas automatiquement des 
surplus : la Ville a des coûts fixes, 
tels l'équipement et les salaires des 
cols bleus qui vont réparer la 
chaussée à défaut d'enlever de la 
neige. En outre, elle paie ses sous-
traitants pour les premiers 100 cen­
timètres, qu'il neige ou pas. 

En 1994, par exemple, Montréal 
a reçu 229 cm de neige qui ont 

coûté 61 millions ; en 1995, les 224 
centimètres en ont coûté 55,4 mil­
lions; en 1996, année exception­
nellement douce, il est tombé à 
peine 105 centimètres de neige 
pour lesquels la Ville a payé 30 
millions ; l'an dernier, les 287 cen­
timètres de neige ont coûté 68 mil­
lions. 

Dans toutes les grandes villes de 
la région de Montréal, maires et di­
recteurs généraux font les mêmes 
calculs en ce moment : le mois de 
novembre sans neige qui vient de 
passer, ainsi que le mois de décem­
bre sec, bien entamé, leur feront 
économiser de grosses sommes, 
peut-être jusqu'à 10 % de leur 
budget de déneigement. 

Ainsi, Laval prévoit économiser 
1,2 million sur un budget de 11 
millions, a indiqué un porte-parole 
de la Ville, Pierre René De Cotret. 
« Nous pensons aussi enregistrer 
des économies de chauffage, a-t-il 
ajouté, mais celles-ci seront sans 
doute annulées par les frais de ré­
frigération de nos arénas, qui sont 
plus élevés en raison du temps 
doux. » 

À Longueuil, le maire Claude 
Gladu espère lui aussi que le dé­
neigement et l'épandage d'abrasifs 
seront moins coûteux cette année. 
« Je ne peux pas dire combien 
nous allons économiser, parce que 
l'hiver ne fait que commencer et on 
pourrait bien avoir des précipita­
tions record en janvier et février, 
mais si la tendance se maintient, on 
évitera au moins de dépasser les 
quantités de neige prévues dans 
nos contrats. Les surplus de neige 
enregistrés l'an dernier nous ont 
coûté 995 000 $. » 

À LaSalie, le maire Michel Leduc 
est beaucoup plus enthousiaste. 
Tous les matins, en se levant, après 
avoir jeté un coup d'oeil à sa fenê­
tre et constaté qu'il n'y a toujours 
pas de neige au sol, il s'écrie : « Al­
léluia, y'en n'a pas ! » 

Selon lui, le beau temps qui 
nous « frappe » à cette époque de 
l'année habituellement toute blan­
che de neige fera économiser 
l'équivalent de deux tempêtes à sa 
ville, soit « entre 400 000 $ et 
450 000 $ ». 

Il rappelle que l'an dernier, les 
municipalités de la région de 

Montréal ont été affligées par deux 
catastrophes : le verglas, qui a 
coûté des millions en déglaçage, et 
la réforme Trudel, qui forçait les 
municipalités à rembourser la 
somme de 375 millions au gouver­
nement. « Dans notre cas, nous de­
vons éponger 3,9 millions cette an­
née ( pour la réforme ). Les 
économies réalisées avec le beau 
temps vont nous faciliter la tâche. Il 
faut croire que le bon Dieu est de 
notre bord », conclut M. Leduc, un 
brin philosophe. 

Le maire de Saint-Laurent, Ber­
nard Paquet, tient le même dis­
cours. « La vie est belle : il ne neige 
pas, ça circule bien dans nos rues. 
Si ce n'était que de moi, il n'y au­
rait pas de neige avant le 31 dé­
cembre », a-t-il déclaré hier, en 
précisant que si son voeu se réali­
sait, son administration économise­
rait près d'un demi-million. 

Bref, c'est partout la même 
chose : Montréal n'aura peut-être 
pas son Noël blanc, mais pour une 
fois que la région pourrait éviter de 
se retrouver dans le rouge, après la 
période des Fêtes, aussi bien en 
profiter... 

Les canons font neiger sur 
tes pentes de ski des Laurentides 
ISABELLE HACHEY 

Il pleuvait toujours hier ma­
tin sur les pentes de ski, 
grises et tristes, du mont 
Saint-Sauveur, dans les 
Laurentides. Mais la chute 
du mercure et, faute de 
neige, le miracle de la tech­
nologie devraient réjouir les 
skieurs dès ce matin. 

Le retour des normales saison­
nières a permis aux responsables 
des centres de ski de faire tourner 
leurs canons à neige à plein ré­
gime, la nuit dernière, ce qu'ils 
n'avaient pu faire depuis des jours 
en raison du temps doux. Ainsi, 
malgré un début de saison maus­
sade, les propriétaires de centres de 
ski se font rassurants. 

« C'est sûr que ce serait bien 
d'avoir une tempête de neige ! » 
laisse tomber le président des sta­
tions de ski de la Vallée de Saint-
Sauveur, Louis Dufour. « La neige 
naturelle, ça crée l'ambiance, ça 
rend la montagne beaucoup plus 
invitante pour les gens. » Mais 
avec la technologie dont les sta­
tions disposent depuis maintenant 
15 ans, ce n'est pas absolument né­
cessaire, ajoute-t-il. Au mont Saint-
Sauveur seulement, on dépense 
800 000 $ par saison pour recouvrir 
les pentes de neige artificielle. 

Dans la région métropolitaine, il 
n'y avait toujours pas l'ombre d'un 
flocon de neige, hier, un record de­
puis la création de la station météo­
rologique d'Environnement Ca­
nada à Dorval, en 1942. Il a fait 11 
degrés Celsius à 7 h hier matin. 

' - . . .•rj:*f 
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Les pentes du mont Saint-Sauveur étaient désertes, hier, en raison du temps « trop » clément des 
dernières semaines. Faute de flocons naturels, les centres de ski pourront tout de même se 
débrouiller grâce à leurs canons à neige — à condition que le froid s'installe pour de bon. 

mais le temps a rapidement chuté 
pour se fixer autour du point de 
congélation en soirée, et à environ 
7 degrés sous zéro au cours de la 
nuit. Aujourd'hui, on prévoit un 
maximum de zéro. 

Dans les régions situées près de 
la frontière américaine, le mercure 

a grimpé à 18 degrés hier matin, 
selon Environnement Canada. À 
Washington, la température a at­
teint 23 degrés, à New York, 21 et à 
Philadelphie, 20, plus de 15 degrés 
au-dessus des normales saisonniè­
res. 

La tempête de neige, ce sont plu­

tôt les habitants de... Las Vegas qui 
y ont goûté hier. Cinq centimètres 
de neige, accompagnés de vents 
violents, ont recouvert hier la capi­
tale du jeu, dans le désert du Ne­
vada. La neige est aussi tombée di­
manche sur les cactus de Phoenix, 
en Arizona ! 

L'UQAM 
à l'assaut 
de l'Ouest-
de-llle 
MARC THIB0DEAU 

L'Université du Québec à Mont­
réal ( UQAM ) s'aventurera hors 
des sentiers battus en septembre 
prochain en ouvrant une an­
tenne dans l'Ouest-de-l'île. 

L'institution entend offrir des 
cours de formation continue 
dans des locaux loués au cégep 
Gérald-Godin, en construction 
sur le boulevard Gouin, à Pierre-
fonds. 

Selon le directeur des centres 
d'études universitaires et de la 
formation sur mesure de 
l'UQAM, Rhéal Sauvé, l'objectif 
premier est de répondre aux be­
soins des résidants francophones 
et allophones répartis sur ce ter­
ritoire. 

« Il y a un réel besoin.^ Les ré­
sidants de l'Ouest-de-l'île sont 
en général très éduqués et sont 
donc susceptibles d'être intéres­
sés par des cours de niveau uni­
versitaire », indique M. Sauvé, 
en précisant que l'UQAM 
compte déjà des centres de 
même nature à Laval, Repeniï-
gny et Longueuil. 

Le directeur n'exclut pas que 
des cours puissent éventuelle­
ment être donnés en anglais si la 
demande est suffisamment forte. 
Il cite à titre d'exemple la maî­
trise en administration publi­
que, qui est déjà donnée par 
l'UQAM en Roumanie, en Répu­
blique dominicaine et en France. 
« On serait certainement capable 
de donner ce cours en anglais », 
dit-il. 

M. Sauvé admet d'emblée que 
l'idée de voir l'UQAM s'installer 
dans une enclave anglophone a 
soulevé plusieurs interrogations 
au sein même de l'institution. 
« Il y a eu beaucoup d'étonne-
ment. Mais les gens se sont rapi­
dement faits à l'idée. L'UQAM 
est prête à innover pour répon­
dre aux besoins des communau­
tés de l'Ouest-de-l'île, peu im-
p o r t e q u ' e l l e s s o i e n t 
francophone, allophone ou an­
glophone », déclare M. Sauvé. 

« Je blague souvent avec les 
gens du coin en leur disant que 
l'UQAM n'était peut-être pas 
tout à fait l'université qu'ils 
avaient en tête. Mais il y a beau­
coup d'ouverture », assure-t-il. 

Un bureau administratif de­
vrait être aménagé dès janvier à 
Kirkland en vue de l'ouverture 
officielle du centre d'études uni­
versitaires à l'automne. 

M. Sauvé espère que l'UQAM 
accueillera dès la première an­
née, dans les locaux loués au cé­
gep, entre 600 et 750 étudiants. 
Une douzaine de programmes 
( certificats en administrât ion, 
comptabilité, ressources humai­
nes, etc. ) pourraient être offerts. 
« C'est un objectif ambitieux, 
mais on croit que c'est réalisa­
ble », dit le directeur. Le coût 
projeté du nouveau centre est de 
250 000 $. 
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Excursions de 
ski alpin et surf 
par autocar 

• Excursions le samedi et le dimanche 
• Avec ou sans cours pour enfants, 

adolescents et adultes 
• Arrêts à Laval, Montréal, Rive-Sud 
• Visite des plus grandes stations 

• Transport par autocar de luxe 

r SKI-FO(514) 284-1052 
( Club Skivac inc.) permis du Québec  
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Pensez cadeaux. . . 
Pensez Lozeau 

Ensemble Canon J^fjg 
• Appareil 35 mm compact 
• Objectif zoom motorisé 3X 38-115 mm 
• Mise au point et exposition automatiques 
• 7 modes différents de contrôle de l'image 

349 99$* 
Incluent : 2 piles e« ofui 

Ensemble Canon 
Appareil reflex autofocus ultraléger RebelXS 
Objectif zoom 28-80 mm 
Exposition multiprogrammes 
Flash intégré 

479 99$* 
Incluant : pile, courroie et toc fourre-tout 

Ensemble Canon ço s 
• Appareil 35 mm reflex 
• Système autofocus à 3 points 
• Capteur de mesure TTL à 6 zones 
• 11 fonctions personnalisées 
• Flash intégré TTL 

ELANII. 

99$* 
Incluent : pile, courroie et toc fourni -tout 

P I 

accord D 
<§) Desjardins 

Heures d'ouverture du temps des fêtes à compter du 9 décembre 

Du lun. au vend, de 8 h à 21 h Sam. 26 déc. de 13 h à 17 h 
Samedi et dimanche de 9 h à 17 h Du 28 au 30 déc. de 8 h à 18 h 
Jeudis 24 et 31 déc. de 8 h à 17 h Vend. 1er janvier - Fermé 
Vend. 25 déc. - Fermé Sam. 2 janvier - Fermé 

Valide jusqu'au 22 décembre 1998. 

LLLozeau 
L E GRAND C H E F D E LA P H O T O , V I D É O BEAUBIEN 

E T D E L I M A G E R I E N U M É R I Q U E 

6224, rue Sa in t -Huber t , Montréal • tél. : (514) 274-6577 
^^^jnformatlo^ reeecav 
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Beauté éternelle. 

Ni or , ni acier. 

Simplement High-Tech. 

Rado DiaStar *Sintra*. Beauté étemelle grâce aux matériaux inrayables: céramique high-
tech et verre saphir. 

R A D O 
Switzerland 

Découvrez Rado, un monde à part. 

• A 
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CHÂTEAU tflVOIRE 
Depuis 1978 

2020 rue de la Montagne 845-4651 
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La tension monte à Outremont au 
Diplômé G.I.A» / Atelier sur place 

R I E N À P A Y E R 
A V A N T 1 A N ! 

(DÉTAILS EN MAGASIN) 

Valeur l*ri* 

5diainanMoUl.25d 979» 589* 

S flamant* tolal .35 cl 1239 » 749* 

5 flamant, total .SO et 2149» 1289» 

Q cnez. comparer^) 

5415. rue Beaubien Est. Montréal. Québec 
(514) 576-2202 Téléc. : (514) 576-1221 
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RAYMOND WEiL 

sujet de la synagogue illégale 
HUGO DUMAS 

La tension continue de monter à Outre-
mont où un groupe de citoyens fait des 
pieds et des mains pour stopper les activi­
tés d'une synagogue de l'avenue Duro-
cher, non conformes à la réglementation 
municipale. 

À la séance du conseil municipal, hier 
soir, une résidante, Céline Forget, a lon­
guement apostrophé le maire Jérôme Un-
terberg en lui demandant à plusieurs re­
prises ce qu'il comptait faire entreprendre 
pour régler ce problème qui traîne depuis 
1989 et qui perturbe la quiétude de ce 
secteur résidentiel, selon elle. 

La synagogue de la congrégation 
Amour pour Israël, du 6010, avenue Du-
rocher, coin Lajoie, existe depuis 1989, 
mais le zonage défini par le règlement 
municipal d'Outremont interdit la tenue 
d'activités de culte à cet endroit précis. 
Plusieurs résidants du secteur aimeraient 
qu'Outremont applique son règlement 
municipal et que la congrégation démé­
nage ses activités dans un endroit où le 
zonage permet les rassemblements. 

« Je sais qu'il existe une tension dans 
le secteur, et le conseil ( municipal ) de­
vra attendre la décision du tribunal avant 
d'entreprendre d'autres procédures », 
soutient le maire Unterberg. 

Le 22 avril 1997, Céline Forget, qui ha­
bite au troisième étage du bâtiment où 
loge la congrégation Amour pour Israël, a 
porté la cause devant la Cour supérieure, 
qui devra statuer sur la légalité de la sy­
nagogue de l'avenue Durocher, probable­
ment au printemps. 

« Nous avons rencontré les gens de la 
synagogue et ils ne veulent pas quitter. 
Même s'ils sont là depuis longtemps, ils 
n'ont pas de droits acquis. Nous avons 
hérité d'une situation qui aurait dû être 
réglée il y a dix ans », poursuit Jérôme 
Unterberg. 

Depuis le dépôt de sa requête, Mme 
Forget dit avoir été intimidée. 

Voici d'autres bonnes 
idées-cadeaux pour 
tous et chacun. 

Cadeaux pour elle 

Ad0/0 

de rabais 
• Soutiens-gorge et culottes en boîte Playtex. 

Ofl% 
KJKJ de rabais 
supplémentaire 
• mode à prix déjà réduits 

Sélection de modèles de marques Kates. 
Jantzen. Tan Jay et Alia. 

Cadeaux pour lui 

30 de rabais 
• bagages Samsonite 

Offre en vigueur jusqu'au 24 décembre 1998. 

• chemises habillées et cravates 
Modèles à prix courant. Sauf Tommy Hilfiger. 
Offre en vigueur jusqu'au 24 décembre 1998. 

50 
de rabais 

• tenues de sport pour femmes 
Modèles à prix courant de marques Nike, 
Adidas, Reebok, Fila, Danskin, Gilda Marx. 

• sélection de peignoirs 
Vanity Fair, Crabtree & Evelyn. Conrad, 
Diamond Tea, Kelly. 

% 
de rabais 

• mode des fêtes 
Velours tout-aller et carrière, d'aspect vieilli, 
mode des fêtes en velours éponge et tissus 
scintillants. 

• Agendas et répertoires Kenneth Cole Reaction. 

• toutes les robes des fêtes 
Sauf les robes en velours à 99 S. 

• tout le denim Attitude 
Tailles courantes, petites et spécialisées. 

• tous les accessoires The Work 
Connection 
Gants, foulards et chapeaux. 

• sacs à main et portefeuilles 
Sélection de modèles et de couleurs. 

• toutes les pantoufles 

25%40% 
de rabais 
• chaussures et bottes 

Sélection de modèles pour femmes. 

05% 
de rabais 

• portefeuilles Samsonite 
Offre en vigueur jusqu'au 24 décembre 1998. 

• chemises sport 
Modèles Van Heusen à prix courant et 
modèles en finette Retreat à prix courant. 
Offre en vigueur jusqu'au 24 décembre 1998. 

• chemises sport en soie Distinction 
Sélection de modèles à prix courant 
seulement. Offre en vigueur jusqu'au 
24 décembre 1998. 

Cadeaux pour 
la maison 

% 
de rabais 

• serviettes de bain Martex 
Serviettes de bain, essuie-mains et 
débarbouillettes « Emperor» et « Expressions». 

• ensembles matelas-sommier 
« Masterpiece Worthington » Perfect Sleeper à 
dessus moelleux Serta. 

• sélection de tentures 
À tête à plis pinces, à tête passe-tringles, 
voilages et cantonnières, et de quincaillerie 
pour tentures. 

30 % 
de rabais 

• batteries de cuisine et poêles 
Et toutes les pièces de réassortiment 
Eaton Home. 

20 % 
de rabais 

• Sac-cadeau de chaussettes Calvin Klein. • paniers-cadeaux Gourmet 
En stock à prix courant. 

• T-shirts à logo Chaps Ralph Lauren. 
• Paquet de chaussettes Tommy Hilfiger. 

10 % 
de rabais 

• vaisselle et couverts pour grandes 
occasions 
Tous les couverts 5 pièces Noritake, Nikko et 
Wedgwood et ensembles de 5 couverts 
Oneida. 

• rasoirs Braun 
À prix courant et en stock seulement. 

Jusqu 'à 

% 
de rabais 

• North Country pour hommes 
À l'achat d'un article, 25 % de rabais. À l'achat 
de 2.30 % de rabais. À l'achat de 3 ou plus, 
40% de rabais. 

Cadeaux pour enfants 
30 de rabais 

de rabais 
• tous les chandails pour femmes 

De Casual Connection, Attitude, The Work 
Connection et Summit Place. Tailles 
courantes, petites et spécialisées. Sauf 
chandails en cachemire The Work 
Connection. 

30 % 
de rabais 

• jeans Lee Pipe 
Modèles pour garçons et filles. 

• sélection de coordonnés 
Pink Soda, Banana Split, Ouch, Claire Bell 
et Bizcot. 

£L\J de rabais 
• chaussures et vêtements de sport 

Nike, Adidas et Fila. 
• jeans Levi's 

Pour garçons et filles. Tailles : 2 à 18. 
• sélection de chandails 

Chenille et coton pour bébés, garçons et filles. 

• liquidation de décorations de Noël 
Lumières, boites de cartes, toutes les boules 
d'eau, tous les bas de Noël, les cache-pieds 
d'arbre et les décorations. 

Offres en vigueur jusqu'au 13 décembre 1998 sauf 
indication contraire. Les rabais s'appliquent aux prix 
courants étiquetés. Solderie des manufacturiers et 
centres de liquidation non compris. 

• événement bijoux de plusieurs 
millions de dollars 
Choisissez parmi notre superbe collection de 
ravissants bijoux mode. La sélection varie 
selon le magasin. 

20 % 
de rabais 

E A T O 
• tenues de nuit et layette 

OshKosh et Winnie l'ourson pour bébés. 

PAIX JOIE AMOUR 
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Hausses 
de taxes 
à Lachine 
ÉRIC TR0TTIER 

La Ville de Lachine a adopté hier 
soir un budget comprenant des 
hausses de taxes, au cours d'une 
assemblée du conseil marquée par 
une autre partie de bras de fer entre 
les huit conseillers et le maire Wil­
liam McCullock, lequel n'a pas 
participé à l'élaboration de ce bud­
get. 

Première nouvelle pour les La-
chinois : le compte de taxes rési­
dentiel moyen sera haussé l'an pro­
chain de 60 $ pour une maison 
évaluée à 110 000$ ( le nouveau 
taux a été fixé à 1,48 par 100$ 
d'évaluation, soit une augmenta­
tion de 0,05 ). 

Deuxième nouvelle : les com­
merçants et les industries de La­
chine verront leur compte de taxes 
augmenter de 11 %. selon le maire 
McCullock ( taux désormais fixé à 
2,41 par 100 $ d'évaluation, un 
bond de 0,24 ). 

Troisième nouvelle : les conseil­
lers se sont accordés une hausse de 
salaire et d'allocation de 15 %, soit 
3000 $ par année, pour un revenu 
annuel de 23 000 $. En contrepar­
tie, ils ont aboli l'utilisation contro­
versée des cartes de crédit de la 
Ville à laquelle ils avaient droit au­
paravant, et qui était tant dénoncée 
par le maire McCullock. 

Enfin, M. McCullock a été pour 
une deuxième année consécutive 
tenu à l'écart dans la préparation 
du budget. Il n'a pris connaissance 
du document officiel que peu de 
temps avant la tenue de l'assem­
blée, parce que les conseillers refu­
sent toujours de travailler avec lui, 
à la suite de ses démêlés avec la 
justice ( il est accusé par le Direc­
teur général des élections d'entrave 
à la justice et de manoeuvre électo­
rale frauduleuse ). 

C'est le conseiller Yves Lemire 
qui a lu le discours sur le budget. Il 
a expliqué que la hausse de taxes 
était inévitable en raison du trans­
fert vers les municipalités de la 
province, par le gouvernement du 
Québec, de la somme de 375 mil­
lions. Lachine doit assumer 2,5 
millions de ce montant par année. 
Le conseiller a expliqué qu'il 
n'avait pu réaliser des compres­
sions dans la masse salariale des 
employés de la Ville, comme l'avait 
demandé le ministre des Affaires 
municipales Réiny Trudel, parce 
que, « à Lachine, on a déjà fait ce 
travail, et on ne peut plus couper 
sans affecter les services ». 

Au sujet de l'abolition des cartes 
de crédit, M. Lemire a dit que cette 
mesure avait été prise « par écoeu-
rement », en raison des « menson­
ges » et de la « démagogie » de 
ceux qui dénonçaient ce système. 
Pourtant, M. Lemire a lui-même 
joué avec la vérité quand il a voulu 
justifier la hausse de salaires qui 
remplace l'ancien système, en affir­
mant : « Cette façon de procéder 
permettra de réaliser une économie 
de plusieurs milliers de dollars en 
1999. » 

Or, c'est tout le contraire. Qu'on 
en juge : M. Lemire avait déclaré 
auparavant que l'ancien budget de 
frais de représentation ( cartes de 
crédit) s'élevait à 25 000$ pour 
l'ensemble des membres du con­
seil, dont 9000 $ étaient réservés au 
maire. 

Ce budget prévoyait donc des 
dépenses de représentation de 
16 000 $ pour les huit conseillers, 
en plus d'une somme de 4000 $ 
pour frais divers, également abolie. 
Or, en s'accordant une hausse de 
salaire de 2000 $ chacun et une al­
location supplémentaire de 1000 $ 
( soit 24 000 $ pour les huit con­
seillers ), les conseillers coûteront, 
dans les faits, au moins 4000 $ de 
plus qu'auparavant à la municipa­
lité de 35 000 habitants. 

Ce qui a fait dire au maire 
McCullock : « Ils prennent d'une 
main pour le remettre à l'autre... » 

Comme il s'opposait au budget 
et à ses conséquences, le maire 
McCullock a refusé de prendre 
place au conseil, allant s'asseoir 
avec la centaine de ses supporters 
dans la salle. Cela n'a pas empêché 
le maire de dénoncer le budget et 
de scander « C'est une honte ! » à 
plusieurs reprises, sous les rires et 
les sarcasmes de la petite foule. t 
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Les travailleurs de Peerless 
adhèr 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

aux Teamsters 
Les 2500 travailleurs de Vêtements 
Peerless viennent d'adhérer au syn­
dicat des Teamsters ( FTQ ) plutôt 
qu'au Syndicat du vêtement, du 
textile et autres industries ( SVTI-
FTQ ) qui tentait d'obtenir l'accré­
ditation de ces salariés. 

Le vice-président des Teamsters, 
Pierre Deschamps, a indiqué que le 
syndicat avait entrepris une campa­
gne intensive de recrutement dès 
l'été passé. La campagne a été faci­
litée par le fait que l'ancien syndi­
cat indépendant qui représentait 
les travailleurs avait conclu une en­
tente de service avec les Teamsters. 

Vêtements Peerless, un fabricant 
de complets haut de gamme qui ex­
porte surtout aux États-Unis, reflète 
assez fidèlement la nouvelle com­
position multiethnique de Mont­

réal puisqu'on y retrouve des tra­
vailleurs venant de 40 pays et 
parlant 14 langues. 

Henri Massé, le nouveau prési­
dent de la FTQ, a clairement indi­
qué qu'il avait tranché en faveur 
des Teamsters lors du recrutement 
des employés. « Le SVTI, a-t-il ex­
pliqué, avait entrepris de faire une 
campagne corporative, c'est-à-dire 
qu'il voulait se faire reconnaître 
comme agent accréditeur auprès de 
l'employeur sans passer par une as­
semblée des salariés, ce qui est illé­
gal au Québec. De plus, sous l'im­
pulsion du siège social new-
yorkais, il voulait entreprendre une 
campagne pour démolir l'image de 
la compagnie et lancer un appel au 
boycottage. » 

La présidente du syndicat de 
Peerless, Aline Lachapelle, a dit 
souhaiter que le ministère du Tra­

vail fasse diligence pour accorder la 
nouvelle accréditation. « Aucune 
raison ne justifie que le dossier 
traîne en longueur. La convention 
se termine en février 1999 et nous 
voulons entamer les négociations le 
plus tôt possible. » 

Elle a indiqué que les conditions 
de travail n'étaient pas parmi les 
pires de l'industrie, mais qu'il y 
avait place à amélioration. Les tra­
vailleurs de plancher gagnent le sa­
laire minimum tandis que les sala­
riés rémunérés à la pièce sont 
payés entre 8 et 9 $ l'heure. 

Le président de la FTQ a soutenu 
qu'il y a beaucoup de travail de 
syndicalisation à faire dans cette 
industrie, qui a repris son dyna­
misme au Québec, puisqu'on ne 
dénombre que 12 000 syndiqués 
sur un total de 100 000 employés. 

L'élection de James Hoffa 
ne plaît pas aux Teamsters canadiens 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

Les Teamsters canadiens n'apprécient pas beaucoup 
que leur syndicat nord-américain soit dirigé par James 
Hoffa, le fils de Jimmy Hoffa, légendaire chef de ce 
syndicat de 1957 à 1971, soupçonné de collusion avec 
la mafia et qui a été condamné à 13 ans de prison pour 
avoir tenté de corrompre un juré en 1967. 

Libéré sur parole en 1971, il disparaissait mysté­
rieusement en 1975 alors qu'il tentait de reprendre sa 
place à la tête des Teamsters. Son corps n'a jamais été 
retrouvé. 

Le vice-président canadien des Teamsters, Pierre 
Deschamps, a dit que le retour d'un Hoffa aux com­
mandes risquait de ternir de nouveau l'image du syn­
dicat. 

« Nous lui avons fait savoir que nous tenions à no­
tre souveraineté administrative au Canada. Nous lui 
avons envoyé un message clair à ce sujet », a déclaré 
M. Deschamps. 

En 1995, Ron Carey, président à l'époque de l'Inter­
national Brotherhood of Teamsters, était venu à la FTQ 

signer une entente de principe consacrant l'autonomie 
administrative de la section canadienne. Les Cana­
diens obtenaient tous les droits de gérance sur leur 
personnel permanent et la propriété de l'actif, dont le 
fonds de pension des employés. 

Symbole de tradition et 
qualité de l'industrie 
horlogère suisse. 
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DATES D'ASSEMBLEE 
nu 
Données fournies par la société émettrice par l'entremise de 

LA CAISSE CANADIENNE DE DÉPÔT DE VALEURS LTÉE 
• Modifications aux renseignements déjà publiés. 
A = annuelle ; S = spéciale ; G = générales ; 
X = supplémentaire ; E = extraordinaire. 

Raison sociale 
Date 
inscr. 

Date 
d'oss. 

Type 
dass. 

Ace Deveicpments Lîd. 25 déc. 
AiDerta Natural Gas Co.' 10 nov. 
Amencan Manor Ccrp. 20 déc. 
Anaerson Expiorat.on Ltd. 22 déc. 
Arrownead Water Products Ltd. 23 déc. 
Barcode Holdings Ltd. 24 déc. 
B.'ing Concepts Ccrp. 11 jan. 
BiOlink Corp.* 4 déc. 
Budd Canada Inc. 5 jan. 
Cantex Mine Deveicpmer.t 11 dec. 
Canwest Global Communications 8 déc. 
Coiby Resources Corp. 16 déc. 
Compact Power Holdings Ltd.* 24 nov. 
Cons Texas Northern Mm. 10 nov. 
Commenta1 Energy 14 déc. 
Ccgnicase Inc. 18 déc. 
CroesusGoidlnc. 14 dec. 
Devtek Corporation 21 dec. 
Dnjg Royalty Corp. Inc. 7 jan. 
Dynastar Inc. 22 déc. 
El Bravo Resources Intn'l Ltd.* 11 déc. 
Empire Alliance Propenies inc. 18 déc. 
Er>c Data international Inc. 4 jan. 
Ecc Energy Inc. 11 dec. 
Fort Knox GoW Resources inc. 14 déc. 
FCMl Precous Meta»s Fund Inc. 31 dec. 
Gotden H0 MMng Corp. 15 dec. 
Gensel B;0!e;r»nc:oaed Ltd. 24 déc. 
Groupe Immooiiter Grilli Inc. 14 dec. 
Heaong Energy Inc.* 12 nov. 
Home Ventures Ltd. 8 dec. 
IP L Inc. 4 jan. 
mt'l Broadiands Resources Ltd. 24 dec. 
r'^aratc-d Ftgnt Systems Inc. I2|an 
Lava S i stems inc. 24 c-.;. 
La Ttto Pesources Ltd. 24 etc. 
Landma'K Global Financial Corp. 24 déc. 
MaxBInc, 21 dec. 
Minera Delta inc. 14 déc. 
New Erergv West Corporation 23 déc. 
New Nadma Explorations Ltd. 8 jan. 
O c Bravo Resources Ltd 16 dec. 
Out West Entertainment Ltd.* 18 nov. 
Pacifie Star Resources Corp. 22 dec. 
Pacrfica Paper Limited Prtnshp 23 déc. 
Painer Resources Ltd. 23 déc. 
Porter Plus Corcoraticn 16 dec. 
Pi H Pacific Intl. Hardwoods 16 dec. 
Re-Con Bu'ldmg Producis Inc. 30 dec. 
Régional CaWesystems Inc. 22 dec. 
Safety First Savmgs & Mort Co. 4 jan. 
S'iver Century Explorations Ltd. 11 dec. 
SoftQuad international inc. 21 déc. 
Spec Atnon Inc.* 18 nov. 
Star Crioice Comm. 22 dec. 
Starcast Corporation 18 dec. 
Sudbwry Contait Mmes Ltd. 11 déc. 
Sunfire Energy Corporation* 9 dec. 
Sam Sports Systems Inc. 16 dec. 
Smetec Hoid:rgs Corp. 16 déc. 
Supenor Minmg Corp. 15 dec. 
TechmireLtd. 14 déc. 
Teie'mK (Communications Ccrp. 14 dec 
Tempeclnc. 18 dec. 
Texas T Resources Inc. 14 dec. 
The Emergmg Germany Fund Inc. 4 déc. 
The Loyamt Insurance Group 22 déc. 
The Millennium Network Corp. 7 déc. 
Thermtcedge Ccrp. 2 doc. 
Thnlltime Ent. Int I Inc. 17 déc. 
Tremmco Resources Ltd. 15 dec. 
Tnad Technologies Ltd. 21 dec. 
Tn-Aipha investments 14 déc. 
Tnbndge Entorpnses Corp. Ifidéc. 
Tnex Resources Ltd. 14 dec 
Turbo Genset inc. 16 dec 
Vehicto Recycimg Tech Inc. 14 dec. 
Velcro Industries N.V. 4 (an 
Vidauon Entmt Group Inc. 1 er jan. 
VtoOf Resou'ces Ltd * 30 nov. 
V.tai Retirèrent L ivmg Inc. 24 déc. 
Voice-lt Solutions Inc 18 déc 
Warp 10 Technoloûvi inc. 1er dec. 
Watersave Loge Corporation 22 di'C 
Wen?e» Downhoie Too«s Ltd 10 dec. 
Westrange Corp 8 dec 
Vie stvtew Muitimed.a 'ne. 18 dt-c 
Wneat Hi'is Re-ia/cis inc 6 Jan. 
Wood Composito Tecm me 14 dec. 
X»ss Capital Corp. 16 dec. 
XL Foods Ltd 3 dec 

29 jan. 
15 déc. 
29 jan. 
10fév. 
27 jan. 
29 jan. 
25fôv. 
18 jan. 
9fev. 

18 jan. 
21 jan. 
29 jan. 
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15 déc. 
22 jan. 
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28 jan. 
11 fév. 
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25 Jan. 
12 fév. 
15 jan. 
18jan. 
9 fév. 

19 jan. 
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I8jan. 
12 fév. 
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29 ton. 
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4 fév. 
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25 (an. 
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13 jan. 
7 jan. 
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5 tari 
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Le gouvernement du Canada travaille de concert avec les 
Canadiens pour aider les familles à économiser en vue 
des études postsecondaires de leurs enfants, si 
importantes pour leur avenir. 
La Subvention canadienne pour l'épargne-études ajoute 
20 c à chaque dollar que vous déposez dans un Régime 
enregistré dépargne-études (REÉÉ). 
Le REÉÉ vous permet d'économiser pour les études 
postsecondaires de vos enfants et représente un abri 
fiscal. Les parents, les grands-parents, les membres de la 
famille et même les amis peuvent souscrire à un REÉÉ 
pour un enfant. 
Chaque enfant peut recevoir une Subvention canadienne 
pour l'épargne-études de 4O0 $ par année (moyennant 
une contribution à lépargne de 2 000 $). 

• Si un enfant n'utilise pas son REÉÉ, vous pouvez le 
transférer à un autre enfant ou dans votre propre REÉR. 

• L'important, c'est de commencer maintenant. Une 
contribution même modeste à un REÉÉ, à laquelle 
s'ajoute la Subvention, peut constituer un intéressant 
pécule pouvant amortir les coûts de futures études 
postsecondaires. 

• Ce programme fait partie de la Stratégie emploi jeunesse 
du Canada. 

Pour plus d'information, composez sans frais le 
1 800 935-5555 et précisez que vous désirez obtenir des 
renseignements sur la Subvention canadienne pour 
Tépargne-études. 

Utilisateurs de téléimprimeur, composez le 1 800 465-7735. 

m 
Stratégie y 

emploi c 
Youth 

emploi I Employrnent 
jeunesse Strategy Canada 

:;oor»/4 
WAV w . u d i o c e n t r e . c o m  
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Pour 129 $, obtenez un 
téléphone KicroTAG 
650e de Motorola et 
50 $ de c r é d i t de, s 
temps d'antenne. 
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35 £ la minute, aucun contrat, aucune 
vérification de crédit, aucune facture 
mensuelle, aucuns frais d'activation, 
aucuns frais quotidiens. Une fois 
votre temps d'antenne écoulé, vous^x^ 
n'avez qrfâ vous procurer une carte pour votre forfait 
Prépayé analogique ou Prépayé SCF numérique offerte 
en coupures ce 25 et de 5C w 

C 3 

Internet qratuit ^ 
À l'achat aun téléphone mobileX 
obtenez EN PRIME une trousse 
promotionnelle d'accès à Internet 
Sympatico Bell incluant 50 heures de 
navigation gratuites par mois pour 
une d u réê detroiwjioîs ^ Four 129 $, obtenez un 

appareil SCP numérique 
et 30 $ de crédit de temps 
d'antenne. 
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I 
*Les cartel expirent 90 fours «près que le montant ait été porté au compte. **Ne fonctionne que dam la zone de couverture numérique. Certaines conditions s'appliquent. ' L'activât ion A un forfait Bell Mobilité est requise. 

Le client doit s'abonner a Sympatico au plus tard le 31 Janvier 1999. Après cette date, il n'aura droit qu'A 50 heures gratuites pour un mois. Chaque heure additionnelle sera facturée au tarif de 1,50 S, taxes en sus. 

Notre catalogue est sur Internet. Faites vos achats en ligne au www.bellmobilite.ca/noel 
Pour plus d'information, composez le 1 888 4MOBILE. 

**Marque déposée de Bell Cànêd». Utilisée en vertu d'une licence. Toutes les marques et tous les noms de produits sont des marques de commerce des fabricants respectifs. Taxes en sus pour tous les prix indiqués. 
Tous les produits indiqués sont offerts jusqu'à épuisement des stocks. Offres sujettes a modification ou annulation sans préavis. Détails en magasin. 

CENTRES DE 
COMMUNICATION 
PERSONNELLE 
Brossard 
CTM 
Mail Champlain 
Tel. : (450) 671-1122 
Drummondville 
Kochefort Radio TV 
rrom*n*des Drummondville 
Tel. : (819) 474-4433 
Josette 
( TM 
r.<lcr»es M*'tt.* 
Tel. (450) 7SS-4Î12 
Laval 
( Hitom Cerrefouf Laval 
Kl (4i0) 978-7133 

Longueull 
Bell Mobilité 
Loblaws Longueuil 
Tél. : (450) 448-7977 
Montréal 
Cellcom Montréal 
TH. : (514) 719-7777 
c <-iiui.tr One 
Tél. . (514) 385-0770 
Cellular One 
Centre Rockland 
Tel. (514) 340-1269 
CTM Montréal 
Tél. : (514) 526-2020 
CTM 
Montréal-Est 
Tel. : (514) 729 2020 

CTM 
Galeries d'Anjou 
Tél. : (514) 351-4494 
Cilécell 
Carrefour Angrignon 
Tél. : (514) 363-6610 
Cellular One 
Pta<e Versailles 
1.1 fSI4) 352-0500 
Montréal - centre-ville 
Bell Mobilité 
La Cathédrale 
Tel : (514) 284-0284 
Bell MobtMe 
Centre Eaton 
Tél. : (514) 288-8436 

La CelluBoutique 
Complexe Destardins 
Tél. : (514) 282-3388 
Bell Mobilité 
Tour Bell 
Tél. : (514) 876-1622 
Pointe-Claire 
La Boutique Electronique 
Centre Fairvlew 
Tél. : (514) 426-2120 
Rosemére 
CTM 
Place Rosemere 
Tél. : (450) 979-1658 
St-Bruno 
CTM St-Bruno 
Promenades M B r u n o 
Tél. : (450) 461-2020 

St-Hubert 
CTM Rive-Sud 
Tél. : (450) 926-2020 
St-lean 
Hébert U Gouin 
Carrclour Richelieu 
Tél. : (450) 349-8022 
Trois-RIviéres-Ouest 
CTM 
Centre d'achats 
Les Rivières 
Tél. : (819) 371-4123 
Valleyfleld 
CTM valleylield 
Centre Commercial 
Valleylield 
Tél. : (450) 371-6792 

CENTRES CELLULAIRE PLUS 
Beloell 
R.C.C. 
Mail Montenach 
Tél. : (450) 446-7176 
Dollard-des-Ormeaux 
La Boutique Electronique 
Tél. : (514) 684-6846 
Drummondville 
Rochefort Radio TV 
Tel. : (819)478-5178 
Granby 
Audiotec 
Tel. : (450) 378-3618 
Audiotec 
Galeries de Granby 
Tél. : (450) 378-8338 

Uval 
Cellcom Laval 
Tél. : (450) 629-7777 
CTM Rive-Nord 
Tél. : (450) 682-9366 
Longueuil 
Cellcom Pive-Sud 
Tel. : (450) 463-7777 
Radio Communication Cellulaire 
Place Longueuil 
Tél. : (450) 679-9989 
Montréal 
Locatel Itee 
Tel. : (514) 735-3000 
Montréal - centre-ville 
Peel Mobilité inc. 
Tél. : (514) 288-7335 

Battery Plus 
! 

i i Téléboutique 

l 
RmWECMOP 

I 

Repentigny 
Communication Idéale 
Tél. : (450) 585-4455 
Sherbrooke 
Audiotec 
Carrefour de PI .Ine 
l.i : (819) B21-9994 
Cellulaire flamand Inc. 
Tél. : (819) 823-9994 
St-Hubert 
Radio C ommunicatinn Cellulaire 
Tél. : (450) 676 9919 
St-Hyacinthe 
Audiotef 
Les Galeries Si Hyacinthe 
Tél.: (450) 261*8080 

Lohttnu 

St-lean 
Hébert €i Gouin 
Tél. : (450) 348-5210 
St-Léonard 
Autocell 
TéX (514)257 9292 
Trois-RIviéres-Ouest 
Reynolds Communication 
réf. : (»19) 376-6849 
Victoriavlllc 
Communication l'Chou 
1« I (819) i s / U77 
Communication 1" Choix 
Grande Place des Bois I rancs 
Tel. : (819) 357-5776 
Ville St-Laurent 
l.i Boutique I lecironique 
Tel. :(5I4) 3iS-23SS 

l 
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Rive- Sud/Montérégie 

PHOTO RÉMI LEMÉE, La Presse 
Le dernier baril de BPC de l'ancien entrepôt de Saint-Basile-le-Grand a été l'objet 
d'attentions toutes particulières hier, à cause de son contenu potentiellement 
explosif. 

HARTHA GAGNON 

L'élimination des BPC à Saint-
Basile-le Grand aura soulevé des 
difficultés et retenu l'attention jus­
qu'à la toute fin, ou, plus précisé­
ment, jusqu'au dernier baril. 

Tard hier soir, des policiers de la Sûreté 
du Québec, des pompiers et des experts des 
ministères de i'Bnviropnement et de la Sécu­
rité publique ont procédé à une opération 
technique sous haute surveillance, exigeant 
la fermeture de la route 116 et l'évacuation 
de quelques commerces et résidences, pour 
neutraliser à distance à l'aide d'un bras télé­
commandé un baril d'éther contaminé. 

En raison des risques d'explosion, ce baril, 
comparable à 16 bâtons de dynamite selon 
les spécialistes, ne pouvait être transporté 
comme l'ont été les 22 000 tonnes de matiè­
res contaminées par les BPC qui ont presque 
toutes été acheminées vers des lieux de des­
truction, d'enfouissement ou de transforma­
tion en Alberta, au Lac-Saint-Jean, à Mont­
réal et à Shawinigan. Il reste moins d'un 
pour cent de matières à transporter. 

D'après les experts, l'éther forme un com­
posé instable en se cristallisant, qui peut réa­
gir au moindre mouvement et provoquer une 
explosion. 

« À première vue, ces mesures de sécurité 
peuvent sembler exagérées, mais elles sont 
nécessaires », assurait Yves Lessard, porte-
parole du comité de vigilance des citoyens, 
lors d'une entrevue en matinée. 

Citoyens étonnés 
Plusieurs citoyens s'interrogeaient, en ef­

fet, sur la nécessité d'un tel déploiement 
« C'est encore un gros show médiatique pour 
justifier les millions dépensés », déclarait 
l'un d'eux. 

Roger Lagacé, propriétaire d'un atelier de 
soudure situé dans le périmètre de sécurité 
de 300 mètres formé pour l'opération de 
neutralisation, affirmait, pour sa part, qu'il 
ne voulait qu'une chose : « Ne plus entendre 

nchemen 
parler des BPC ». Une opinion partagée par 
plusieurs qui ont hâte de tourner la page. 

Le maire Bernard Gagnon est évidemment 
de ceux-là. Il aimerait bien que sa municipa­
lité soit connue pour autre chose que l'incen­
die des BPC. « L'an prochain, l'ancien lieu 
d'entreposage des BPC sera transformé en 
terre agricole. Une belle terre neuve de caté­
gorie A où l'on pourra ensemencer à nou­
veau », précise-t-il. M. Gagnon ajoute que 
les BPC auront donné des maux de tête jus­
qu'à la fin. 

Bunker de sable 
Protégé par une forteresse de sacs de sable 

de deux à trois mètres de hauteur, le baril 
d'éther a été neutralisé à distance à l'aide 
d'un bras télécommandé. Avant l'opération, 
Claude Laliberté, chimiste au MEF, a expli­
qué que l'instrument, à la conception duquel 
il a participé, permet d'ouvrir le baril en 
toute sécurité pour y injecter la substance 
neutralisante, soit du sulfate de fer. 

Derrière des blocs en béton, un poste de 
contrôle avec des caméras avait été installé à 
une distance d'environ 100 mètres du lieu de 
destruction. Une équipe composée de trois 
policiers de la SQ, de deux pompiers et de 
M. Laliberté, dirigeait l'opération. 

La décontamination des BPC à Saint-Basi-
le-le-Grand aura coûté environ 20 millions. 
Si on ajoute les autres opérations de destruc­
tion à Baie-Comeau et ailleurs, la facture 
pour les BPC au Québec atteint les 90 mil­
lions. 

« Une leçon environnementale qui coûte 
très cher, affirme le maire Gagnon. Espérons 
qu'à l'avenir les autorités seront capables de 
mieux écouter la population pour faire les 
bonnes actions. On doit changer d'attitude 
concernant les lieux d'entreposage des rési­
dus industriels. Je souhaite qu'il n'y ait pas 
d'autres cas comme le nôtre, mais qui peut 
en donner l'assurance ? » 

Yves Lessard, du comité de vigilance, es­
time que Saint-Basile-le-Grand est un « bel 
exemple de solidarité du milieu qui a su 
prendre les choses en mains et démontrer sa 
ténacité auprès du gouvernement ». 

Hydro accusée d'être trop dure 
avec ses clients plus vulnérables 
MARTHA GAGNON 

Une coalition regroupant 27 groupes sociaux 
et communautaires des régions de Château-
guay et Valleyfield accuse Hydro-Québec 
d'être « inflexible et intraitable » envers plu­
sieurs clients à faible revenu qui éprouvent 
des difficultés à payer leur compte d'électri-
cite. 

« Ces personnes se voient trop souvent 
imposer des conditions de remboursement 
démesurées, des ententes coupe-gorge, qui 
ne tiennent pas compte de leur capacité de 
payer », a déploré hier Lucie Deschamps, 
porte-parole de l'ACEF Haut-Saint-Laurent 
qui tenait un point de presse avec le CLSC 
de Châteauguay et différents groupes com­
munautaires dont plusieurs oeuvrent dans le 
domaine de l'habitation sociale. 

La coalition reconnaît l'obligation des per­
sonnes aux prises avec des arrérages d'ac­
quitter leur dette. « Les règlements imposés 
par Hydro aggravent toutefois les problèmes 
plutôt que de les solutionner adéquatement, 
affirme Mme Deschamps. La situation de 
quasi-monopole oblige cette société à assu­
mer une responsabilité sociale qui va bien 
au-delà de livrer un produit et de le factu­
rer. » 

50 % immédiatement 
Selon la coalition, « l'entente type impo­

sée par Hydro depuis avril est d'exiger le 
remboursement immédiat de 50 % de la 
dette pour régler les arrérages ou rétablir le 
courant, ainsi qu'un étalement sur trois mois 
du remboursement de l'autre moitié. Le tout 
sans tenir compte de l'importance des arréra­
ges. Des familles doivent choisir entre payer 

le loyer ou réduire le budget de nourriture ». 
La coalition réclame une plus grande sou­

plesse dans la politique de remboursement, 
l'élaboration d'une procédure de plainte et la 
création d'un service d'ombudsman. « Un 
client qui veut contester une décision d'Hy-
dro n'a accès à aucune instance neutre et in­
dépendante pour faire valoir sa situation », 
souligne la représentante du regroupement. 

La coalition reproche en particulier au ser­
vice de recouvrement d'Hydro de la région 
Richelieu de faire preuve de « peu de sou­
plesse » à l'égard de la clientèle à faible re­
venu. 

Hydro se défend 
Lucie Brodeur, porte-parole d'Hydro dans 

cette région, affirme que la politique de re­
couvrement est la même pour tous et que la 
région Richelieu applique les mêmes règles. 

« Il peut y avoir des erreurs, mais ce n'est 
pas plus sévère ici qu'ailleurs, dit-elle. Le 
premier objectif est d'empêcher que le client 
ne s'endette davantage. L'entente de recou­
vrement doit tenir compte des arrérages, 
mais aussi de la consommation régulière 
d'électricité. Un client, par exemple, qui pro­
pose de payer seulement 20 $ par mois ne 
s'en sortira jamais si son endettement est très 
élevé. Les conditions imposées doivent être 
réalistes et satisfaire les besoins du client 
mais aussi ceux d'Hydro. » 

Mme Brodeur reconnaît que de plus en 
plus de familles éprouvent des problèmes fi­
nanciers. « La question est de savoir à qui in­
combe la responsabilité de leur venir en 
aide, dit-elle. Hydro a le devoir d'être équita­
ble envers l'ensemble de ses clients. » 

• m, :/s 

Les gens de Saturn sont obsédés par cinq choses : la sécurité, la sécurité, la 
sécurité, la sécurité et la sécurité. Au point tel qu'ils ont conçu ce caisson en acier 
pour vous offrir le maximum de protection. Une protection à la hauteur de 
Vamour que vous avez pour vos p'tits poussins. Nous concevons différemment 
parce que nous faisons les choses tout autrement. 

183 S /moi s 0 ou 14 9 0 3 $t 
Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassette 
Colonne de direction réglable 
Banquette arrière 60/40 rabattable 

Bail de 36 mois. 2000 $ comptant 
(transport et préparation à la route inclus) 

La Saturn SL11999 

194 $/mois * ou 16 6 2 3 $ 
Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassette 
Colonne de direction réglable 
Banquette arrière 60/40 rabattable 

Bail de 36 mois. 2000 $ comptant 
(transport et préparation à la route inclus) 

f 

La Saturn SCI 1999 
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Yfes paiements mensuels* 
(Botte de vitesses manuelle) 

SLl 

183 S 
213$ 
243$ 

SCI 

194$ 
224$ 
254$ 

Votre versement initial 
ou échange équivalent 

2000 S 
1000 S 

OS 

Climatiseur 22 $ de plus/mois 
Transmission automatique 17 $ de plus/mois 
Option 72 000 km disponible 

*Ces mensualités sont calculées sur 
un bail de LocationPlus de 36 mois 
(vous allez voir, c'est plus vite passé 
que 48 mois) et comprennent le 
transport et la préparation à la 
route. Par contre, l'immatricula­
tion, l'assurance et les taxes ne 
sont pas incluses (ouf!) À la 
signature du contrat, un premier 
versement vous sera demandé. Par 
ailleurs, le versement initial à payer 
sera selon l'option choisie. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous 
est alloué est de 60 000 km (méchante trotté) et chaque kilomètre 
supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. Voyez votre détaillant Saturn (il 
est tellement plaisant) pour un plan de location qui tient compte d'un 
versement initial et de mensualités convenant à votre budget. tPDSF. Les 
détaillants peuvent fixer un prix ou des mensualités moindres. Pour tous les 
détails, communiquez avec votre (toujours plaisant) détaillant Saturn le 
plus près ou composez le 1 888 4SATURN. « Si tout ça n'est pas clair 
à vos yeux, inspirez profondément et recommencez en lisant lentement. 
Bonne lecture. » 

Renseignez-vous sur notre garantie de remboursement de 30 jours ou 2500 km 

SAIXRN. 
Pour faire tout autrement 

Saturn Saab Isuzu de Blainvillc 
249, boni. Seigneurie Ouest 
Blainville 
(450)437-6317 

Saturn Saab Isuzu de Terrebonne 
705, boul. des Seigneurs 
Terrebonne 
(450) 964-1374 

Bourassa Saturn Saab Isuzu 
1615, boul. St-Martin Ust 
Laval 
(514) 385-9191 
www.bourassaauto.com 

Dccaric Saturn Saab Isuzu 
6100, boul. Décarie 
Montréal 
(514)342-2222 
www.dccariesaturn.com  
(Angle Van Home) 

Mondial Saturn Saab Isuzu 
9415, Papineau 
Montréal 
(514)385-7222 
www.mondial-ssi.com 

Saturn Saab Isuzu de Brossard 
5950, boul. Marie-Victorin 
Brossard 
(450) 672-2500 
www.gravcl.qc.ca/saturnbrossard/ 

Gravel Saturn Saab Isuzu 
1, Place Ville-Marie, # 11 180 
Montréal 
(514) 861-2000 
www.gravcl.qc.ca/sarurn 
(Angle Cathcart et McGill Collège) 

West Island Saturn Saab Isuzu 
10333, boul. Gouin Ouest 
Roxboro 
(514)684-3161 
(Entre des Sources et Aut. 13) 

T 

http://www.bourassaauto.com
http://www.dccariesaturn.com
http://www.mondial-ssi.com
http://www.gravcl.qc.ca/saturnbrossard/
http://www.gravcl.qc.ca/sarurn
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moi et rien qu'à moi 
Imaginez une banque créée simplement pour vous. 
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Imaginez qu'elle s'appelle mbanx M D , 

qu'elle est disponible 24 heures sur 24, 365 jours par année et qu'elle gravite autour de vous. 

Imaginez que cette banque vous offre les mêmes avantages qu'une autre banque, 

mais dans le confort de votre foyer ou de votre bureau. 

Imaginez que mbanx vous offre de véritables récompenses en argent chaque mois, 

simplement parce que vous effectuez vos opérations bancaires 

comme vous l'auriez fait dans toute autre banque. 

Imaginez une banque où l'on vous répond en personne, le jour comme la nuit 

plutôt que par voix enregistrée ; 

et où Ton est toujours prêt à vous aider. 

Imaginez une banque où l'on prend vos problèmes bancaires sur nos épaules. 

Cette banque existe réellement. Elle a été conçue pour vous, parce que vous êtes unique. 

m b a n x . La banque que vous méritez. 

Une innovation de la Banque de Montréal. 

V m » 

1 888 841-4291 www.mbanx.com 

mbanx" 
». M 

MD Marque déposée de la Banque de Montréal. 

http://www.mbanx.com


Laval/Laurentides/Lanaudière 

Le pilote qualifié de héros 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Avant de quitter la scène de l'accident pour aller appeler 
des secours, Claude Gingras, le pilote de l'hélicoptère qui 
s'est écrasé vendredi à Saint-Michel-des-Saints, s'est as­
suré que le passager survivant mais blessé grièvement 
était à l'abri du froid. 

L'un des occupants a été tué sur 
le coup, tandis que le deuxième est 
mort quelques minutes plus tard. 

C'est ce que La Presse a appris 
hier de M c Gilles Pariseau, un ami 
du pilote Gingras et du propriétaire 
de l'appareil. 

« D'après ce qu'on m'a raconté, 
M . Gingras a agi en véritable héros. 
Quand il a quitté la scène de l'acci­
dent, il était lui aussi blessé et il a 
dû marcher et monter dans la mon­
tagne longtemps avant de trouver 
un coin où les ondes étaient claires 
afin de contacter la police avec son 

cellulaire. Aujourd'hui, son état 
physique est bon, mais il est atteint 
mora lemen t , p r inc ipa l emen t 
lorsque les tristes événements qu'il 
a vécus lui reviennent à la mé­
moire » , a indiqué M e Pariseau. 

Cet accident est survenu vers 
13 h 30 après que le pilote de l'hé­
licoptère eut aperçu devant lui « un 
nuage de neige » , ce qui lui aurait 
fait perdre le contrôle de l'appareil. 
Et ce n'est qu'une heure plus tard 
que M . Gingras a pu entrer en con­
tact avec la Sûreté du Québec. 

M . Gingras devrait quitter l'hô­

pital au cours des prochaines heu­
res, tandis que Jacques Desjardins 
( le blessé ) en aurait encore pour 
au moins trois semaines à l'hôpital. 

Les corps des deux victimes de 
cet écrasement, Jacques Fortin et 
Yves David, deux pompiers de La­
val, n'avaient pas encore été remis 
aux familles en soirée hier. 

Yves David sera exposé aujour­
d'hui au salon Urgel Bourgie du 
boulevard Sainte-Rose, à Laval, et 
Jacques Fortin le sera demain entre 
10 h et 13 h 45, au salon funéraire 
Guay, boulevard Labelle, à Rose-
mère. Il y aura un service funèbre 
commun à l'église Sainte-Rose, à 
14 h mercredi. 

Dans un communiqué, le bureau 
du coroner indique qu'après avoir 
procédé à un examen externe des 
corps et n'avoir pas trouvé de cause 
évidente de décès, le coroner-in-
vestigateur Claude Paquin a de­
mandé des autopsies. 

Nouveau cas de séquestration 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Kahaled Has s am, âgé de 23 
ans, sera accusé aujourd'hui 
à Laval de séquestration, 
d'agression sexuelle et de 
menace de mort à l'endroit 
d'une adolescente de 16 ans 
qui voulait devenir chan­
teuse. 

Hier, il a été accusé des même 
crimes contre une femme de 27 ans 
qu'il aurait amenée à son domicile 
de la rue de Chartres, à Laval, les 
28 et 29 novembre. Sous la menace 
d'un bâton de baseball, il l'aurait 
violé à quelques reprises. 

Après avoir réussi à se libérer, la 
présumée victime a alerté le 911 
vendredi et les policiers lavallois 
ont arrêté Hassam. 

Après la mise en accusation de­
vant le juge Michel Duceppe, de la 
Cour du Québec, le procureur de la 
Couronne, Dominique Saint-Lau­
rent, a informé le tribunal que de 
nouvelles accusations allaient être 
déposées aujourd'hui. Dans ce cas, 
il aurait fait venir à son domicile 
l'adolescente habitant Montréal 
après lui avoir dit qu'il était gérant 
de cabaret et qu'il pouvait l'aider à 
se trouver un travail comme chan­
teuse. Il l'aurait gardée à son domi­
cile contre son gré entre le 28 octo-

Kahaled Hassam, 23 ans, à sa sortie du quartier de détention de 
la police de Laval. 

bre et le 4 novembre et l'aurait 
agressée sexuellement à plusieurs 
reprises sous la menace d'un bâton 
de baseball. 

Après avoir réussi à alerter la po­
lice, l'adolescente a seulement si­
gnalé avoir été victime de voies de 
fait simple. Ce n'est qu'après avoir 
appris la version de la deuxième 
femme que les policiers sont re­

tournés rencontrer l'adolescente, 
qui a alors dit avoir été agressée 
sexuellement et menacée de mort. 

La police croit que Kahaled au­
rait pu agresser d'autres femmes et 
elle leur demande de téléphoner au 
450-662-4636. 

Hassam a dit à son avocat, M « 
Pierre Marchand, être étudiant en 
infographie au cégep d'Ahuntsic. 

Chef pompier accusé d'Ivresse au volant 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Un membre de la direction du ser­
vice des incendies de Laval devra 
comparaître devant un juge, le 20 
janvier, pour répondre d'une accu­
sation d'avoir conduit un véhicule 
moteur alors qu'il avait les facultés 
affaiblies par l'alcool. 

Raymond Roy, un chef de divi­
sion en période de probation con­
duisait une fourgonnette apparte­
nant à Ville de Laval, peu après 
minuit vendredi, lorsque le véhi­
cule s'est arrêté dans une clôture 
boulevard Gabriel, près du boule­

vard Dagenais, dans le quartier Fa-
breville. 

Même s'il conduisait un véhicule 
banalisé du service, M . Roy n'était 
pas dans l'exercice de ses fonctions. 
Il revenait d'un party des Fêtes or­
ganisée par une équipe de pom­
piers. 

Le directeur du département des 
incendies de Laval, Pierre Cour-
ville, a déclaré qu'il avait rencontré 
M . Roy hier et qu'il était depuis en 
« congé administratif pour la se­
maine » . 

Il a ajouté qu'une enquête sera 
instituée sur cet incident et qu'une 

décision finale sera prise par la 
suite. « LUe chose est certaine, a-t-
il ajouté, il était au volant d'un vé­
hicule du service avec les facultés 
affaiblies. » Il n'est toutefois pas 
question de congédiement : il 
pourrait être réprimandé ou rétro­
gradé. 

À la suite de l'accident, M . Roy 
aurait refusé les soins des ambu­
lanciers, mais il a accepté de suivre 
les policiers pour subir l'alcootest. 

Le dossier a été remis à la cour 
municipale, mais il se pourrait que, 
pour des raisons de transparence, il 
soit transféré à un substitut du pro­
cureur général au palais de justice. 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

La guerre des nerfs que se livrent 
depuis des semaines les cols bleus 
et les policiers de Laval s'est pour­
suivie durant toute la journée hier. 
En soirée, plusieurs voitures de po­
lice étaient devant l'hôtel de ville 
car on craignait une manifestation à 
l'occasion de l'assemblée du con­
seil. 

À quelques reprises, des mouve­
ments de camions d'employés ma­
nuels ont été signalés à des inter­
sections où des contractuels 
continuent à installer les panneaux 
de stationnement incitatif. Les cols 
bleus se dispersaient à l'arrivée des 
policiers. 

Les policiers qui faisaient des 
heures supplémentaires pour gar­
der l'hôtel de ville, ont établi des 
barrages pour tuer le temps et dis­

tribuaient des avertissements aux 
automobilistes qui allaient trop 
vite ou ne portaient pas leur cein­
ture de sécurité. « En décembre, 
nous devons accentuer la préven­
tion routière, c'est ce que nous fai­
sons ce soir. Aucun constat n'est 
émis, seulement des avertisse­
ments » , a indiqué le Passistant-di-
recteur du département de police, 
Alain Saint-Onge. 

Des employés manuels ont sou­
tenu avoir été pris en otages à 
cause de la forte présence policière 
devant le garage municipal du bou­
levard Chomedey, tout près de 
l'hôtel de ville. 

À l'intérieur de l'hôtel de ville, 
l'ordre du jour de la séance du con­
seil a été épuisé en une trentaine de 
minutes. 

À la période des affaires nouvel­
les, l'assistance a eu droit à un long 

débat redondant sur la tarification 
demandée dans les bibliothèques 
par le biais de la carte Avantage. 
L'opposition a vainement tenté de 
savoir si le nombre d'abonnés et de 
prêts de livres avait augmenté ou 
diminué depuis la venue de cette 
carte. 

Dans un autre ordre d'idées, le 
conseiller de l'opposition, Maurice 
Clermont, a informé le maire Gilles 
Vaillancourt que des centaines de 
citoyens du secteur Saint-Vincent-
de-Paul se plaignent plus que ja­
mais des odeurs nauséabondes qui 
se dégagent de l'usine d'épuration 
des eaux Lapinière qui est en pé­
riode de rodage. Cette usine étant 
sous la juridiction de Québec, le 
conseiller Clermont a imploré le 
maire de ne pas en prendre posses­
sion avant que le problème d'odeur 
ne soit réglé. 

E N BREF 

Col bleu accusé de vol 
• Steve Chamberlain, un col bleu de 28 ans à l'emploi 
de la Ville de Laval, est accusé de s'être fait passer 
pour un inspecteur de la police locale dans un bar de 
danseuses nues à l'aide d'un insigne qu'il aurait volé 
dans une automobile au garage municipal. U est aussi 
accusé de vol et de recel. Le vol du badge aurait été 
commis en septembre et la police de Laval ne sait pas 
encore à qui il appartenait. Chamberlain aurait payé 
ses consommations, mais on ne sait s'il a payé les dan­
seuses qui s'exhibaient devant lui. C'est après avoir 
fait passablement de bruit dans le bar qu'il a été ar­
rêté. Il va comparaître par voie de sommation le 12 fé­
vrier au palais de justice de Laval. . 

1 I 

Carte Avantages 
• Les détenteurs de la carte Avantages, lancée par la 
Ville de Laval, profiteront de réductions auprès de 30 
commerçants. La nouvelle a été annoncée hier par la 
Chambre de commerce et de l'industrie de Laval. 
« C'est dans la mission de la Chambre de créer des 
conditions favorisant des relations fructueuses entre 
les marchands et les citoyens. Ces nouveaux privilèges 
que nous venons de développer avec nos membres 
sauront encourager l'achat local de biens et de servi­
ces, et ce, au bénéfice de tous » , a déclaré la présidente 
de la Chambre, Chantai Morasse. 
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Arts et spectacles 
•M 

P H O T O R É M I L E M É E La Presse 

Céline a invité Carole King à venir chanter The Reason avec elle sur la scène. Céline était radieuse. 

Céline à l'américaine 
P H O T O RÉMI L E M É E . LoPmse 

JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

Céline était de retour devant sa 
« famille » hier soir au Centre Mol-
son, pour la première d'une série 
de sept spectacles à guichets fer­
més. Famille nombreuse faut-il le 
rappeler. 

Hier, ils étaient 25 000 à lui faire un ac­
cueil extat ique, t répignants , se levant pour 
applaudi r à tout rDmpre après et avant les 
chansons. Ce soir, ils seront aussi nombreux, 
tout comme demain et les 11, 12, 13, 17 et le 
18 décembre . Imaginez : 165 000 spectateurs 
ont déjà acheté leurs billets, incluant les con­
certs des 6 et 7 mai . C'est ce qu 'on appel le 
un retour t r iomphal . 

Public fidèle et vendu d 'avance, inut i le de 
préciser. Avant m ê m e d 'avoir poussé une 
seule note, Céline avait gagné le coeur de la 
salle, en majorité composée d ' i r réduct ibles 
fans, cela va sans dire. Certains étaient venus 
de loin. Pendant l 'entracte, j ' a i par lé avec 
Mart ine et Estelle, deux filles de la Beauce. 
Elles avaient payé 75 S pour le s h o w — d e s 
billets achetés il y a p lus de six mois , m'ont-
elles dit . « 75 $ pour un artiste qu 'on aime, 
c'est pas beaucoup ». 

Plus loin, une autre Céline — v e r s i o n 
g rand-maman celle-là — en était à son pre­
mier concert de Céline Dion. « Moi, c'est ma 
fille qui m 'a acheté des bil lets . Mon cadeau 
de Noël. J e suis tout en thous iasmée !.. Ma 

chanson préférée ? Ben voyons, celle d u Tita­
nic... » 

Pourquoi a iment- i ls tel lement Céline ? 
« Parce que ce qu 'e l le chante, c'est profond », 
me répondent les trois soeurs Vachon, pres­
que à l 'unisson. « Mais on préfère ses chan­
sons en anglais , à cause d u rythme. . » 
Comme la p lupar t des gens interrogés hier 
soir, d 'a i l leurs . 

L'autre raison b ien sûr, c'est que Céline 
est « la mei l leure dans le m o n d e et qu 'e l le 
vient d u Québec ». « On est tellement fières 
d 'el les, ajoute Estelle. Au Québec c'est 
comme ça, on a besoin de héros. » 

Ils ont d û être encore p lus fiers hier, 
quand à la moit ié d u spectacle, Céline a reçu 
en direct les six Billboard Awards , remis via 
satellite par Bette Midler depu i s Las Vegas. 
Récompensée pour le meil leur a lbum, la 
mei l leure t rame sonore, le meil leur single, la 
mei l leure artiste « adul te contemporain », la 
mei l leure interprète féminine et le meil leur 
vendeur de l 'année, Céline a pr is b ien soin 
de remercier ses fans québécois devant les 
caméras d u m o n d e entier, fans qui en retour 
lui ont fait la p lus délirante des ovat ions. 
Grosse surpr ise pour les « Cél inemania-
ques » qui ne s 'at tendaient sans doute pas à 
un tel cadeau de Noël . 

Comblés d e bou t en bout, ajouterais-je. 
Comprenez q u e Céline a donné hier le s h o w 
q u e tous voulaient voir. On avait b ien lu 
dans les journaux que lques détai ls sur la 
mise e n scène, mais le « live » valait tous les 
reportages à dis tance. Subjugués lorsque la 
divine est appa rue par le centre de la scène 

centrale ( dess inée en forme de coeur par les 
bons soins du scénographe Yves Aucoin ) en 
chantant Lets Talk About Love, le hit qui donne 
son nom au spectacle. Fous de joie lorsque 
Céline a invité Carole King à venir chanter 
The Reason avec elle sur la scène. Debout les 
mains en l'air q u a n d la superdiva a inter­
prété les pièces les p l u s up-tempo de son ré­
pertoire, n o m m é m e n t Treat Her Like A Lady, 
Terre et les « Beegeesesques » Stayin'alive et 
Imortality. Puis on se rassoyait pour écouter 
sagement les morceaux à saveur p lus roman­
t ique, It's AU Corning Back, Zora sourit, la velou­
tée S'il suffisait d'aimer, Tell Him ( chantée en 
duo « virtuel » avec Barbra Streisand, préen­
registrée sur grand écran ) et bien sûr Àfy 
Heart Will Go On, la chanson d u Titanic, avec 
la p roue d u bateau recréée sur scène. C'est 
g rand-maman Céline qui devait être con­
tente. 

Un beau moment : le medley servi aux 
trois quar ts d u spectacle comme une peti te 
pause int imiste au milieu de tout ce ramdam 
célinien. Rejointe pa r ses musiciens sur le 
socle central, Cél ine a chanté The First Time I 
Ever Saw Your Face d e Roberta Flack, Because 
des Beatles et AU The Way de Frank Sinatra. 

Gregory Charles ? Plutôt discret, si ce n'est 
le t emps d 'en tonner que lque gospel pendan t 
que Cél ine changeait de robe. Au total, une 
vingtaine de chansons , la majorité en an­
glais, livrées dans u n show de facture nette­
ment américaine, parfaitement rodé, parfaite­
ment exécuté et parfaitement rompu aux 
exigences d u marché mondia l . 

Signalons q u ' e n première partie, André-
Phi l ippe Gagnon a reçu un accueil tout aussi 
enthousias te d u pub l ic . André-Philippe Gagnon 

P H O T O RÉMI L E M É E . LiProsse 

«a 

Prix Génie : Le Violon rouge dans le le fête * 

LUC P E R R E A U L T 

M ê m e si, t echniquement . Le Violon rouge est 
considéré c o m m e une product ion torontoise, 
il aura la lourde tâche d ' incarner les espoirs 
du Québec lors d e la remise des 19e* Prix Gé­
nie en février. Sélectionné dans dix catégo­
ries, y compr is celles de la meil leure réalisa­
tion et d u mei l leur film ( pour le producteur 
Niv F ichman ), le film d e François Girard 
s'inscrit d a n s le peloton de tête des finalistes 
de cette compéti t ion annue l le . 

Trois fi lms d u Canada anglais ont cepen­
dan t ob tenu un p lus grand nombre d e nomi­
nat ions q u e le film de Girard. Il s'agit de Last 
Night d e Don McKellar ex-aequo avec Such a 
Long Journey de Sturla Gunnarsson ( 12 nomi­
na t ions chacun ) et Regetieration d e Gillies 
MacKinnon ( 11 nomina t ions ) . 

Par a i l leurs , Nô de Robert Lepage qu i avait 

été consacré meil leur film canadien au Festi­
val de Toronto en septembre dernier ( alors 
que Le Violon rouge y était complètement 
ignoré ) ne recueille au total que trois nomi­
nat ions . 

Si l ' appar tenance québécoise d u Violon 
rouge faisait problème, un coup d'oeil sur la 
liste d e ses art isans en nominat ion suffirait à 
diss iper ce doute . Le film est candidat , entre 
autres, dans les catégories du meil leur scéna­
rio ( Girard et Don McKellar ), d u montage 
( Gaétan Huot ), d e l ' image ( Alain Dostie ), 
d e la d i r e c t i o n ar t is t ique ( François Séguin ), 
des cos tumes ( Renée April > et de la musi ­
q u e originale ( J o h n Corigliano ). 

Pour le Prix d u meil leur film, on compte 
cinq finalistes : les quatre déjà ment ionnés 
ainsi q u e Rupert's Land ( une réalisation de 
Jona than T a m m u z ). Ces mêmes cinq films 
se retrouvent d a n s la catégorie d e la mei l ­

leure réalisation auxque ls se greffe Pale Saints 
( d e Joël Wyner ). La Belle Province partira 
par ai l leurs avec u n e longueur d 'avance dans 
les catégories d ' interprétat ion : 40 % des fi­
nalistes y sont originaires du Québec. Parmi 
les candidates au Génie de la meil leure inter­
prète féminine, Sandra O h ( Last Night ) , 
seule non-Québécoise de cette catégorie, 
n 'aura pas la tâche facile. Ginette Reno et 
Pierrette Robitail le ( C'tà ton tour, Laura Ca-
dieux ) ainsi q u e Pascale Montpet i t ( Le Coeur 
au poing ) et Anne-Mar ie Cadieux (Nô) ten­
teront d e lui ravir cette statuette. Geneviève 
Bujold et M o n i q u e Mercure figurent par ail­
leurs dans la catégorie de la meil leure actrice 
d e sout ien. 

Comme candida ts au Prix d u meil leur in­
terprète masculinfigurent Tony Nardi ( ve­
det te d e La Déroute d e Paul Tana ) et Rémy 
Girard ( Les Boys d e Louis Saïa ). Us font face 

à Jona than Pryce ( Régénération ), Samuel 
West ( Rupert's Land ) et Roshan Seth ( Such a 
Long Journey ). On remarque par ail leurs l 'ab­
sence des films d u producteur Roger Frap-
pier. Ce dernier a déjà i nd iqué vouloir réser­
ver Deux secondes d e Manon Briand et Un 32 
août sur terre de Denis Villeneuve aux nou­
veaux Prix Jutra qui se dérouleront pour la 
première fois à Montréal le 28 février. 

Vingt-deux longs métrages et 28 docu­
mentaires et courts métrages étaient soumis 
cette année aux 63 m e m b r e s des différents 
jurys de l 'Académie canadienne d u cinéma èt 
de la télévision chargée de la remise des Gé­
nie. Les 16 longs métrages et 13 documentai­
res et courts métrages re tenus sont inscrits 
dans les 19 catégories. 

Les gagnants seront connus lors de la céré­
monie de remise qui aura lieu le jeudi 4 fé­
vrier prochain au Living Arts Centre d e Mis-
s i s sauga ( On ta r i o ) . L ' é v é n e m e n t sera 
télédiffusé en direct sur les ondes d e la CBC. 

. . . : 
Grâce à La Presse et CITE RockDétentè, VIVEZ UNE SOIREE EXCEPTIONNELLE AVEC ROMEO ET MIETTE \ 

ftomEO p- J U L I E T T E 
Di SHAKESPEARE I R A U DE NORMAND CHAUREÏÏE 

UISE EisctH DE M A R T I N E B E A U L N E 
M12 JANVIER 

Courez la chance d'être l'un des 
dnq c o u p l e s g a g n a n t s d e la soirée 
Roméo et Juliette, comprenant : 
o deux billets pour la représentation 

du 22 janvier de Roméo et Juliette; 
o un repas p o u r deux personnes offert 

par le Café du Nouveau Monde, 
en compagnie des interprètes 
de Roméo et de Juliette, 
après la représentation; 

o une nuit à l'hôtel Delta Montréal . 

(coûtez Ma Radio au Boulot a CITÉ RockDétentè 107,3 F M , du 
lundi au vendredi. Si Annie Lessard tire votre coupon-réponse 
entre 14 h et 1S h, vous avec une heure pour rappeler et gagner 
une des cinq soirées Roméo et Mette. Ce coupon paraîtra dans 
la Preue jusqu'au 16 décembre 1998. Règlements du concours 
disponibles au TNM. Valeur approximative des prix : 1700 $. 

Répondez à la question suivante : N o m m e z les comédiens qui interpréteront Roméo et Jul iette 
dans la production du T N M , mise en scène par Mart ine Beaulne. 

RÉPONSE: 

Retournez ce coupon-réponse aujourd'hui par la poste à l'adresse suivante : 
Roméo etJuBette, CITÉ RockDétentè.case postale 107,succursale B, Montréal, H3B 3 J5 
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Sauve qui peut ! : terminé à la fin de cette saison 
T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

L e téléroman Sauve qui 
peut !, écrit par Louise 
Pelletier et Suzanne 
Aubry, terminera sa 
course après deux sai­
sons ce printemps. 
TVA a en effet décidé 

de ne pas poursuivre la saison pro­
chaine. Les comédiens ont été pré­
venus la semaine dernière. 

Sauve qui peut ! est en ondes le 
mercredi soir à 21 h, juste après le 
très populaire Retour. Le téléroman, 
une comédie dramatique très ur­
baine et qui met en scène des per­
sonnages de plusieurs nationalités, 
attire un million de spectateurs par 
semaine. Mais TVA a expliqué 
qu'il valait mieux rentabiliser la ca­
se-horaire. Déjà en début de saison. 

le vice-président à la programma­
tion de TVA, André Provencher, in­
diquait qu'il avait demandé aux 
auteures un resserrement de l'écri­
ture de l'oeuvre. 

On se souvient que M m c s Pelle­
tier et Aubry avaient aussi signé le 
téléroman A nous deux, qui avait 
aussi pris fin assez brusquement à 
Radio-Canada il y a quatre ans. 

T V A prépare le nouveau téléro­
man Rue L'Espérance avec Serge Pos-
tigo pour la prochaine saison. Le 
tournage doit débuter en février. 

Les auteures n'ont pas l'inten­
tion d'abandonner l'écriture de té­
léromans. « Seule une bombe ato­
mique nous arrêterait » , disait 
Suzanne Aubry hier. Elles sont 
déjà à mijoter un nouveau projet. 

Gilles Carie se fait 
beaucoup plaisir et à 
nous presque autant 
• Quel personnage ! Et quel 
homme heureux ! Le cinéaste Gil­
les Carie a profité de la vie au 
maximum. Il a eu des femmes su­
perbes. Il a fait des films qui nous 
ont parfois marqués. J'aime bien 
revoir tard le soir à la télé Les Mâles 
ou La Mort d'un bûcheron. Des films 
qui grouillent de la vie québécoi­
se. Dans Moi... j'mc fais mon cinéma. 

Gilles Carie raconte sa vie. La réa­
lité entrecoupée d'images de ses 
films. Souvent, les films transpo­
sent ce que leur réalisateur a vécu, 
ressenti. 

Son histoire, il la raconte en sou­
riant : pas de terribles questionne­
ments chez cet homme doué pour 
le bonheur. Mais une grande 
chance, alliée à un talent certain. 

Il est né à Maniwaki, que son 
père couvert de dettes a dû fuir. 
Pour l'Abitibi. Rouyn où les prosti­
tuées qui arrivaient en avion don­
naient des tablettes de chocolat aux 
petits gars qui les aidaient à porter 
leurs valises. 

Un ville western où les gens se 
prenaient pour des cowboys, même 
si le premier cheval vu par Gilles 
Carie était dans un spectacle de 
Willie Lamothe, qui en avait peur. 
Le père de Gilles Carie était toute­
fois indien, raconte-t-il, parce que 
plutôt du mauvais bord. La mère 
jouait du Chopin. Une mère qui a 
donné à ses enfants une confiance 
inébranlable en eux-mêmes. 

Gilles Carie est arrivé à Montréal 
grâce à La Presse qui annonçait des 
cours de dessin commercial. Com­
mercial était important : le père ne 
croyait pas qu'un artiste pouvait 
gagner sa vie. Il avait rencontré 
Franchot Tone, un acteur améri-

PEWriBBnrfT77TIB 

CE SOIR A 20 
18 ans jour pour jour après son assassinat, MusiMax vous présente la reconstruction 

Lennon des derniers jours, des dernières 

m e n t a i r e c h o c jamais diffusé a u Q u é b e c ! 
•>-v. 
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Dans Moi.., j'me fais mon 
cinéma, Gilles Carie raconte sa 
vie. 

cain, en Abitibi. Et découvert le 
goût du cinéma. Qui ne devait plus 
jamais le quitter. 

Ce film charmant, c'est un hom­
mage aux femmes de sa vie. « Elles 
m'ont toujours donné confiance » , 
dit-il. Toujours splendides dans les 
images qu'on revoit d'elles. Miche­
line Lanctôt dans La vraie nature de 
Bernadette. Carole Laure qui a joué 
dans La Mort d'un bûcheron et plein 
d'autres films jusqu'à Maria Chapde-

laine. Anne Létourneau et finale­
ment la toujours actuelle Chloé 
Sainte-Marie. « Je suis un perpé­
tuel amoureux » , confie Carie, ajou­
tant que les cinéastes ne font pas de 
bons maris. 

Peut-être de meilleurs pères, oor 
ailleurs : il est étonnant quancMl 
parle de son fils Sylvain atteint'cle 
paralysie cérébrale. On a vu un per­
sonnage qui lui ressemblait dans 
Bernadette. Même devant cette mala­
die. Carie ne perd pas son opti­
misme. 

Soixante-quinze minutes avec 
Carie et ses films, c'est trop court. 
J'aurais aimé qu'il parle de ses oeu­
vres les plus récentes. Et j'aurais 
adoré que les images de ses films 
soient identifiées en bas d'écran.'Jl 
n'a pas voulu, m'a-t-on expliqué 
hier matin au visionnement. Dom­
mage : il s'est fait plaisir, tarit 
mieux. Mais j'aurais aimé qu'il 
pense plus à ses fans qui se deman­
dent souvent de quel film sont ex­
traites les images. 

Ce toutefois charmant document 
sera à l'affiche de Super Écran .à 
compter du jeudi 17 décembre à 
19 h 45. Et vous pourrez aussi le 
voir à la Cinémathèque québécoise 
à compter du même soir. La Ciné­
mathèque présentera aussi une ré­
trospective complète de l'oeuvre de 
Gilles Carie en janvier. 

César meurt à 77 ans 
-» 4 IJ 

• I tl I I I 

; t l • I M Le sculpteur César, de son vrai nom César Baldaccini, célèbre pour ses 
« compressions » , est décédé des suites d'un cancer à son domicile pari­
sien, à l'âge de 77 ans. Né le 1 e r janvier 1921 à Marseille, il était notam­
ment le concepteur des statuettes remises depuis 1976 à la cérémonie des 
Césars, récompenses cinématographiques suprêmes en France, équivalen­
tes des Oscars aux États-Unis. 

^ ACCUTRON 
S U I S S E 

De ta C O L L E C T I O N N A N T U C K E T 
G A R A N T I E LIMITÉE de 25 ans 

CRISTAL sur le SAPHIR 

MONTRE ÉTANCHE jusqu'à 200 M È T R E S (660pi) 
Modèle n° 26B00 pour hommes - Modèle n' 26MO0 pour femmes 

BULOVA 
Qualité abordable depuis 1875 

Bijouterie Mozart 
Les Galleries D'Anjou 

Ville D'Anjou 
Bijouterie 

Sylvain Richard 
367 Boulevard Arthur Sauve 

St. Eustache 

- -

par Louise Cousineau 

19:30 £9- La Facture 

Vous payez des primes d'assurance-
ma , o r i ie au bureau: êtes-vous sûr 
que votre patron vous assure? 
Mystérieuses inondations à Charle-
bourg, où il n'y a pourtant pas de 
cours d'eau. 

20:00 CED! - Grands reportages 

Une nouvelle maladie psychiatrique: 
les mères qui simulent ou provo­
quent un problème de santé chez leur 
enfant pour entrer en contact avec 
des médecins. 

20:00 EEiEB - John Lennon: les 
derniers jours 

• 

» 
» 

Dix-huit ans jour pour jour après son 
assassinat, un documentaire retrace 
les derniers moments du chanteur-
compositeur assassiné par Mark 
David Chapman. 

20:30 €0- Black-out 

Sujet: Touche pas à mon idole. Les 
défenseurs de Lara Fabian vont-ils 
dénoncer les mauvais traitements 
dont elle est victime à La Fin du 
monde? 

21:00 833! - Biographies 

Une belle histoire d'amour et de 
famille: celle de Pierre et Michelle 
Tisseyre. 

22:30 CD-Le Poing J 

Invités: Carole Laure, Olivier Loubry 
et la chorale grégorienne Médiéval 
Babes. 
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Cinquante-six façons (bizarres) 
de découvrir le Québec 4 

n 

C e printemps, les libraires fran­
çais vont pouvoir découvrir le 
Québec pour pas cher. Com­
ment ? En participant au con­
cours « À la découverte du 
Québec » , concours voué à ré­
véler aux Français les perles 

cachées de notre littérature. 
Le mode de participation est simple. Il 

suffit qu'un libraire de Marseille, du Massif 
central ou de Perpignan accepte de tenir dans 
sa librairie pendant trois mois ( autant dire 
trois ans ) plusieurs titres québécois. 

Un oui ferme est tout ce qu'on demande 
aux libraires français. Pour le reste, les orga­
nisateurs du concours s'en chargent. Les affi­
ches et les photos seront fournies. Quant aux 
bouquins, le libraire pourra choisir parmi 
une liste de 56 titres sélectionnés par un co­
mité français et cautionnés par l 'ANEL( l 'As­
sociation nationale des éditeurs de livres ) et 
par le gouvernement québécois. 

Après s'être inscrits, les libraires partici­
pants n'auront qu'à déballer les caisses de li­
vres et à leur faire une belle place dans leurs 
vitrines. S'ils veulent agrémenter le tout de 
ceintures fléchées, de bouteilles de gros gin, 
de raquettes e: de plumes, il n'en tiendra 
qu'à eux. 

Cette vaste opération de marketing précé­
dera l'ouverture du Salon du livre de Paris 
où le Québec et une soixantaine d'écrivains 
québécois seront les invités d'honneur. 

Oubliez que cet insigne hommage coûtera 
un million de dollars à notre gouvernement. 
L'important c'est qu'en attendant la grande 
visite, les libraires français vont travailler à 
l'édification de notre gloire. 

Aussi, lorsqu'un Français moyen moyen­
nement intéressé par la littérature québé­
coise entrera dans une librairie participante. 

le libraire aura la consi­
gne de lui refiler le titre 
d'un des 56 bouquins. 
Essayez celui-là, mon­
sieur Tartampion. Dépay­
sement garanti. Ce que ça 
raconte ? Aucune idée. 
Qui est l'auteur ? Un cou­
sin de Céline Dion. Assez 
bizarrement, le gagnant 
du concours, dévoilé pen­
dant le Salon du livre de 
Paris, ne sera pas le pau­
vre bougre qui a craché 
100 ou 200 francs pour \ wmmm 
un bouquin québécois. Non. Le gagnant sera 
le libraire qui a fait la plus belle vitrine. Ses 
talents de décorateur seront recompensés par 
un voyage d'une semaine dans nos grands 
espaces. Skidoos et guide indigène compris. 
Neige pour l'instant non incluse. 

La liste des 56 ouvrages choisis par les or­
ganisateurs français a été publiée récemment. 
Depuis, pas une journée ne passe sans que la 
liste ne soit dénoncée. Et vertement. On n'in­
vite pas les gens à découvrir le Québec, on 
les invite à découvrir les petits amis de 
l 'ANEL I fulminait hier encore l'éditeur Jac­
ques Lanctôt. 

Après avoir consulté la liste, je suis obli­
gée de lui donner raison, et cela en dépit du 
fait que le président de l 'ANEL soit mon ami 
et éditeur. Désolée, mon chum. 

Que les livres québécois soient physique­
ment présents en France est une bonne nou­
velle en soi. Après tout, si un Français trippe 
sur Les Gros Moulins de Paul Dumont et qu'il a 
de nombreux amis, Paul Dumont pourra 

Nathalie 

PETROWSKI 

peut-être écouler en 
France tous les exemplai­
res de son bouquin qui 
sèchent sur les étagères 
ici. L'ennui, c'est que je 
n'ai jamais lu Paul Du­
mont, un monsieur de 
Trois-Rivières qui a at­
tendu un demi-siècle 
avant d'écrire son premier 
roman, mais qui figure 
néanmoins sur la liste des 
56 auteurs choisis. Si je 
ne le connais pas, il y a 
de fortes probabilités que 

vous ne le connaissiez pas non plus. À La 
Presse, il n'y a que Réginald Martel qui sache 
de qui je parle. Et si je me fie à sa critique des 
Grands Moulins, il ne s'agit pas précisément 
d'un grand roman. 

Si Paul Dumont n'était qu'un accident de 
parcours, ça ne serait pas grave. L'ennui, 
c'est que la moitié des livres québécois qui 
figurent sur la liste du concours sont du 
même acabit. Plusieurs, pas tous, mais plu­
sieurs, sont des petits romans obscurs sans 
grande envergure, des trucs parfois sympa­
thiques, parfois carrément nuls qui ont été 
descendus ou ignorés par la critique. Pour la 
découverte, on repassera. 

Contrairement à bien des gens, je me suis 
toujours fait un devoir de lire les bouquins 
publiés ici. Et pourtant, sur les 56 titres rete­
nus, je n'en ai lu que neuf. Neuf sur 56, ce 
n'est pas le Pérou. Quant à vous, chers lec­
teurs, je suis convaincue que vous ignorez 
autant que moi qui sont Paul Dumont, Jean 

Désy ou Pyer Vaillancourt et ce qu'ils ont 
écrit. À l 'ANEL, on affirme que les critères 
de sélection des organisateurs français 
étaient compliqués. Il fallait que les auteurs 
soient vivants, qu'ils donnent dans le roman 
plutôt que dans l'essai ou le conte pour en­
fants, etc.. 

Je veux bien. Mais comment justifier 
qu'on propose aux Français, qui au départ ne 
sont pas très acheteurs, des titres dont la ma­
jorité des Québécois ne veulent rien savoir. 
Des titres dont ils ignorent jusqu'à la publi­
cation ? 

Pour faire découvrir le Québec littéraire, 
me semble qu'il faut commencer par le com­
mencement. D'autant plus que si Paul Du­
mont a osé écrire son premier roman, c'est 
parce que d'autres Québécois l'ont fait avant 
lui. Des gens comme Hubert Aquin, Gaston 
Miron ou Jacques Ferron. 

Or, parmi les 56 ouvrages « gagnants » , 
vous ne trouvez aucune oeuvre de ces au­
teurs puisqu'ils sont morts. Non plus que 
vous trouverez les grands classiques comme 
Prochain Épisode de Hubert Aquin, L'Homme 
rapaillé de Miron, L'Hiver de force de Du-
charme, L'Amélanchier de Jacques Ferron ou 
même Maryse de Francine Noël, Vautour de 
Mistral ou Soigne ta chute de Flora Balzano. 

Je n'ai rien contre les concours. Reste que 
si on veut donner aux Français le goût de la 
littérature québécoise, on s'y prend d'une 
drôle de manière. Au lieu de leur offrir le 
meilleur de nous-mêmes, on leur refile nos 
restes et nos excédants. 

Heureusement qu'il y a le skidoo et le guide 
indigène comme prix de consolation. 

* 

par mois, location 48 mois 

C O M P T A N T 
T R A N S P O R T E T 
P R É P A R A T I O N I N C L U S 
O U 

S U R FINANCEMENT D'ACHAT 
JUSQU'A 60 M O I S . 

Civic hatchback 1999 

«v 
» • 

» 

*Location-bail offerte exclusivement par Honda Canada Finance Inc. portant sur la Civic hatchback CX 1999 (modèle EJ632X) neuve. La première mensualité et un dépôt -
de garantie de 250 $ sont exigibles. Taxes, assurance et immatriculation en sus. Limite de 96 000 km, frais de 0,10 $ le kilomètre excédentaire. **Programme de financement 

de H.C.EI. à 5,8 % offert à Tachât de tout modèle Civic hatchback 1999 neuf, pour des termes de 24, 36,48 ou 60 mois. Un versement initial pourrait être exigé. 
Sujet à l'approbation du crédit. Offres d'une durée limitée. Photo à titre indicatif. Tous les détails chez votre concessionnaire Honda. 

• 
I 

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC 

CONÇUES ET CONSTRUITES SANS CONCESSION 
•4 1 i- t 
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M a c a l - B e e t h o v e n e t 

A n d s n e s - S c h u m a n n à l ' O S I U I 
• M U S I Q U E 

Claude Gingras 

• • ^ r o g r a m m e conven-

8 B l i o n n c ^ ' ' a septième 
H Jf Symphonie de Bee-
B 1 thoven et le Concerto 
H pour piano de Schu-

_ r * - T mann ? Sans doute. 
« Pourtant, ces oeu­

vres, il faut les jouer de temps à 
autre ! Et puis, avec tout ce nou­
veau public qui vient au concert, il 
faut se rappeler que bien des gens 
ne les ont jamais entendues. » 

Zdenek Macal, chef invité cette 
semaine ( et déjà la semaine der­
nière ) à l'Orchestre Symphonique 
de Montréal, indique même qu'il 
s'agit d'un choix personnel . 
« Charlie m'a demandé un Bee­
thoven. Nous nous sommes enten­
dus pour la Septième. » 

Quant au Schumann, il s'impo­
sait de lui-même puisque Leif Ove 

Andsnes vient de l'inscrire à son 
répertoire et l'a joué depuis sep­
tembre à Bergen, Copenhague, Pa­
ris, Londres, Baltimore et Boston. 

Le concert de ce soir et demain 
soir, 20 h, salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts, marque la 
première collaboration du chef 
tchèque de 62 ans et du pianiste 
norvégien de 28 ans. Maintenant 
américain et insistant pour qu'on 
prononce « Makal » et non plus 
« Matsal » , le titulaire de l'Orches­
tre Symphonique du N e w Jersey 
parle des « innombrables subtili­
tés »dont doivent tenir compte le 
chef et le soliste d'un concerto. 
« A u départ, il faut un orchestre 
extrêmement flexible — ce qu'est 
l ' O S M . Absolument ! » 

Un mot sur l'oeuvre cana­
dienne. Élan, de Linda Bouchard, 
qui ouvre le programme. « It's 
short. Five or six minutes. » Pour 
des raisons évidentes, l'entretien 
se déroule en anglais. 

Andsnes a-t-il été influencé par 
certains enregistrements du Schu­
mann ? « Pas au point de les co­
pier... mais j'aime les versions de 
Lipatti, Michelangeli et Richter. » 
Un sourire indifférent accompagne 
son omission des « Great Pianists 
of the 20 l h Century » de la récente 
édition Philips. Il vient d'enregis­
trer le premier Concerto de 
Brahms, je lui montre la critique 
de Gramophone, qu'il n'a pas vue. 

et y jette un coup d'oeil dis­
trait. Son prochain enregistre­
ment : la Symphonie concertante de 
Szymanowski, chez E M I . Et le 
prochain de Macal ? Le Requiem, 
dans le cadre d'une intégrale Dvo­
rak, chez Delos. 

L'un et l'autre se rappellent 
clairement leurs débuts ici : Macal 
avec l ' O S M au Forum en 1973, 
Andsnes à Lanaudière en 1989. 
Alors parfaitement inconnus, l'un 
et l'autre. 

L'oeuvre que chacun aimerait le 
plus faire ? Andsnes : le Quatrième 
de Beethoven. Et Macal : la Sep­
tième de Beethoven... 

L e G a l a d i m a n c h e 

• Le troisième Gala de l'Opéra de 
Montréal, dimanche, 14 h, salle 
W . - P . , réunira 36 chanteurs, du­
rera cinq heures et débutera par 
l'intronisation de Colette Boky et 
Clarice Carson au Panthéon cana­
dien de l'Art lyrique. Hier, il ne 
restait plus que quelques billets à 
100 $. 

L e « M e t » à l a r a d i o 

• Carmen, de Bizet, est à l'affiche 
de la radiodiffusion en direct du 
Metropolitan samedi, 13 h 30, 
C B F - F M . Béatrice Uria-Monzon 
dans le rôle-titre, Gosta Winbergh, 
Hei-Kyung Hong et Gino Quilico. 
David Robertson au pupitre. 

„ G U I D E H O g A I R E „ . 

C I N E P L E X O D E O N * 
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C I N E -
M A R D f S E T M E R C R E D I S 
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Q U A R T I E R L A T I N 

(17 SALLES DE CINÉMAS) 
350 rue Émoy. coin St-Denis 849-FHM-W 

A C C E S G R A Ï U I T . L N T O U T I 1 M PS 

^ j T © & 

QUARTIER LATIN . 350rue Émery.coin St-Dènis .849-FILM-m 
DiNER DE C O N S (LE) (v.O. française) (G) 
12.05 - 2:10 - 4:25 - 6:55 - 9:25 / Coucha-tenfc Ven. et Sam.: 11:40 
C T A T O N T O U R LAURA CADIEUX (v.o. française) (13 ara) 
12:25 - 2:45 - 4:55 - 7:20 - 9:35 / Coucho-tard: Von. cA Sara: 11:35 

MAUVAISE CONDUITE (v. française)(16 ara)• 
12:10-2:25-5:00 -7:35- 8 : 5 5 / Couche-tard: Von. e< Sam.: 12:05 

FRITES M A I S O N (v. françaiso) (G) • 
12:30-2-40 -5:15 -7:40- 10.00/ Couche-tard: 1 2 : 0 0 

FOURMLZ (v. française) (G) • /1:15 - 3:15 - 5:10 - 7:15 
Exc. 7 ot 10 Doc.: 1:15 - 3:15 - 5:10 
2 SECONDES (v.o. française) (G) / Van.. Sam.. Dim. Mar. et Mac.: 9:15 
Lun.. 9:50 / Jeu.: 9:30 

RENCONTRE AVEC JOE B L A C K (v. française) (G) • 
A L'AFFICHE SUR 2 ECRANS / 12:00 -1:00- 3:40 • 5:05 - 7:30 
Coucho-tard: Van, et Sam: 11 

9 :0Û 

BIENVENUE À P L E A S A N T V I L L E (v. française) (G) 
3:45 - 6:50 - 9:30 / Exc. 7 et 10 Dec.: 3:45 • 9:30 
CROISADE DES BRAVES ( L A ) (v. française) (G) /1:25  

SIEQE ( L E ) (v. française) (13 ara) • 
12:45-3:35-7:05-9:55  
L'AUTRE PACTE DU SILENCE (v. françaiao) (13 ans) • 
1E00 - 2:20 - 4:50 - 7:25 - 9:50  
VIE EST H U F ( L A ) (v. française) (G) • /1:30 - 4:10 - 7.-00 - 9:35 

AÛ-DELÀ DE N O S REVES (v. française) (Q) • / 1:10 - 4 : 0 0 - 6 : 4 0 - 9:20  

GENERATION X-TREME (v. française) (16 ans) • / 1 2 : 2 0 • 3:30 • 7:10 - 9 : 4 5 

SERIAL LOVER (v.o. française) (13 ara) 
12:15 - 2:30 - 4:45 • 7:20 • 9:40 / Couche-tard: Van. et Sa/ru 1120 
PSYCHOSE (v. française) • / À L'AFRCKE SUR 2 ECRANS 
12:10-1:05 - 3:00 • 3:55 - 5:45 - 7:15 - 8:30 - 10:00 / Coucho-tard: Von. et 
E U Z A B E T H (v. française) (13 ara) • 
12:35-320-6:10-9:10 

Sam: 11:15 

D U 4 A U 1 0 D E C E M B R E 1 9 9 8 

C E N T M » y i m e i l i S T | CEHTRI.VIILE OUEST itart) | R I V E S U D J 
FAUBOURG PV ^ © ô> ICENTRE-VILLE PV V•© & IBR0SSARD* PY 
1616 oeesl/rveSle-Cotberiar • 349-fILM- J2f | 2 0 O I . Uiuvcrsifé, Métro M<GtU - 849-fl lM-f?7 | M d G i « ^ - 2 ! 5 0 . l c p « r e - M T - f I W - M J 

un IS B E A un FUI 
txo. sous-titres mgaa) (G) 
1:10- 3 45-650 -MO 
BABL P1G IN THE CfTY ( * A 
1:00-305-510-7 15-9^0 
Exc. 9 Dec: 1:00 • 105 • 5:10 • 9:40 

MUT JOC BLACK ( V A anglaisa) (G) • 
120 -4:45-8 45 

ADMISSION 

• a * i : » « M M (tcep« • « . « • » * i M 

••atnaaitaiuMfirantlMQ: 2JSS 
• wémm ta*, am « jan fera m* ta» 17» 
• msrdctmetreitMtiliiounét: 2JSJ 

RED VIOLON (THE) ( V A aoca-trtrai angtas) 
(G)/1:X-410-7^0-5:40 

CAVENDISH (Mail) - & 
CartWisfc, ceâ K i n t e - «49-FIIM- J22 PV 
CELEBRTTY (v.o.angÉak .13 v » ) 
Vm, Sam. Dira et Mac 130 • 4:10 • 7 » 
Lurt.Mef.e1Jeuj7.O0  

; I STILL KNOW WHAT Y OU EMD LAST 
SUMMEB (va. angaise) (13 ans) / MS 

I RED VIOLON (THE) ( V A sous-ttrts anglais) 
(G) / Ven, Sirrs Dwn. et Mac 1:10 • 4:00 • W5 • 
6:40 / Lun. Mer. et Jeuj 6:45 - 9:40 
A BUffS UF1 ( v.o. angUtse) (G) 
Ven, Sam, Dm et Mac 12:40 - 3.03 • 5:10 • 
720-930/LuruUer.etJeu.: 730-930 
HOME RUES ( V A angtane) (G) 
Ven, Sam, Dm et Mac 1.00 • 3:10 • 520 • 750 

1-950/Lun, Mer, et Jeu.: 730-9:50  

MEET JOC BLACX ( V A ançsatto) (G) 
Ven, Sam, Dm et Mac 1*50-430 • 8:30 
Lun, Mer, et Jeu.: 630  
RUORATS THE MOVIE ( V A angtoiae) (G) • 
Ven, Sam, Dm et Mac 1220 • 220 • 420 -

[ 630 • 8:45 / Lun, Mer, et Jeu.: 6:30 ; 6:45 
UFE IS BEAUTOTA, ( V A sous-Ùrts 
anglais) (G) Ven, Sam, Dm et Mar-1:20-
3:50 • 6:50 • 9:45 Lun, Mer, et Jeu.: 6:50 • 9:45 

! BABL Ptû IN THE CfTY ( V A andaise) 
Van. Sam, Dm et Mac 1230 - 2:45 • 5 » -

17:15 • 935 / Lun, Mat et Jetc 7:15 • 935 

COMPLEXE DESJARDINS © 
litfavel-849*HLM-r?J PV S 

I BANDIT (LE) (v.0. sous-tnres français) 
(13 ans) /1:40 - 4:10 • 6:50 - 920 

| VIE EST BELLE (LA) 

Ï' A sous-titres français) (G) 
30-420-7:00-930 

L'ECOLE DE LA CHAIR ( V A française) 

2*0- 4:401.7:20 -9:35  
[VIE REVEE DES ANQES (LA) 

&française) (13 ans) /1:50 • 430 • 7:10 • 
/Eic. 9 Dec: 1:50.4:30.9:40 

POSITION DC L'ESCAROOT (LAJ 
( V A française) (13 ans) 
Sam, Dm. Mar. et Mec: 2.00 - 4:1 S - 7:10 • 
9-.40 /Ven, Lun et Jeo: 7:10-9:40  
JEANNE ET LE GARÇON PORAUDABLE 
( V A française) (13 ans) 
Sa m. Dm. Mar. et Mec 1:45-355-7:05-
9:35 / Veru Lun. et Jeu.: 355 - 7:05 • 9:35 
VAMPIRES (v. française) (16 ans) 
Sam, Dm, Uar. et Mec 135 • 350 • 7.00 -
930/Ven, Lun. et J*c 350-7:00.930 
CEUX QUI I f AIMENT PRENDRONT LE 
TRAIN ( V A française) (16 ans) 
Sara. Dm. Mar. et Mer.: 1:40 - 4:10 • 6:40 • 
9:15 / Ven., Lun et Jeu.: 4:10 - 6:40 - 9:15 

WHAT DREAMS MAY COME ( V A enqlaiet) 
(G) / Sam, Dim, Mar. et Mac 150 • 420 • 
650 • 925 / Ven, Lun. et JWJ 420 • 650 -
925  
V EL VET OOLD14INE ( V A anglaise) (13 ans) 
Sam, Dm, Mar. et Mac 155 • 425 • 6:45 • 
920 / Ven, Lun et Jeu.: 435 • 6:45 • 920 
PLEASANTVILLE ( V A ancUate) (G) 
Sam, Dm, Mar.et Mec 1:30 • 4K)£ • 6:35 -
fcOO / Verv, Lun et Jeu.: 405 • 6:35 • 930 
HAPPtNESS ( V A angtaise) 
Sam, Dm, Mar. et Mec 2:10 • 530 • 855 
Ven, Lun. et Jeu.: 530-655 

MEET J O E BLACK (v.o. anglaisa)(G) 
Sam, Dm et Mac 1.00 • 435 • 8:10 
Vert, Lun, Mer, et Jea: 6:10 

EUZABETH ( V A anoUise) (13 ans) 
Sam, Dm et Mac 130 • 420 • 7*0 • 935 
Ven, Lun, Mat et Jeu-7 7.-00-935  
DiNER DE CONS (LE) (v.o. française) (G) 
Sam, Dm et Mac 140 - 335-530-730 • 
9:25 / Von, Lun, Mer, et Jeu.: 7:30 • 9:25 
C T A TON TOUR LAURA CADiEUX 
(v.o. française) (13 ans) 
Sam, Dm et U»t-1:10-3:15 -520 -725-
930/Ven, Lun, Mer, et Jeu.: 725 • 930 
GENERATION X-TREME (v. française) 
(16 ans) / Sam, Dm et Mac 4.-00 • 9:10 
Ven, Lun, Mer, et JOUJ 9:10 

SERIAL LOVER (v o. française) (13 ans) 
Sam, Dm et Mac 2*0-7:05 
Ven,Lun,Mor.etJeuj7.0S  
VIOLON ROUGE (LE) 
(v.o. sous-titres français) (G) 
Sam, Dm et Mac 120 • 410.655 • 9:40 
Ven, Lun, Mer, et Jeuj 655-9:40  
VIE EST B ELLA (LA) (v. française) (G) 
Sam, Dm et Mac 150 • 430 • 7:10 • 9M 
Ven, Lun, Mer. et Jeo: 7:10-945 

LONGUEUIL- (Place) ^ © 
525. SKestol 0. Usaeeea • &49-fILM-147 PV 

BOUCHERVILLE SUITE... 
ENNEMI DE L'ETAT (v. françaiae) (G) 
Ven au Dm, Mar.et Mer.: 1:10 - 3:50-1:45-
9:30/Lun et Jeu.: 6:45-930  
RAZMOKETS (LIS) (v. française) (G) • 
Ve<vaurjinv.MatrtMefj1«-3.<»-iO0-
655» 850/Lun et Jecc 655-650 

GENERATION X-TREME (v. françaaa) 
(16 ans) / Ven. au Dm, Mat et Mac 440 • 
950/Lun. et Jea: 950  
L'AUTRE PACTE DU SILENCE 
(v. française) (13 ans) / Ven au Dim, Mac et 
bec 1:4Q ; 7:35 / Lun. et Jeu.: 735  

EUZABETH S française) <13 ans) • 
Ven au Dm, Mar. et Merj 12:30-330-

REVE N O R D 

LAVAL (Galeries) ' PY S & 
1545, bctl.le Corkiisa'cr - 849-fllM- Ï 5 I 

I ST1LL K N O W W H A T YOU DtD LAST 

7*0-
9.45 / Lun. et Jeu.: 7.-00 • 9:45 

DELS0N* (Plaxa PY S & 
900. BL Geeraei-Cognè. Dtlieii • 849-fll.V.-f 45 

Uv.franca.se) (G) 
Sanv et Dira: 1:10 • 330 • 735 • 9*̂ 6 
Ven, Lun, au Mar. 735 • 9*5/Jeu- MS 

ENNEMI DE L'ETAT (v. française)(G)" 
Sam et Oinv 130 • 4:15 • 650 • MQ 
Sem: 650-9:40  

PSYCHOSE (v. française) • 
Sam et Dm: 1230-320-7*. 
Sem.- 7£S - 930 

I (Mandate) (13 ans) 
Sam. D.m, Mar. et Mer-1:20-430-6:50 
Ven. Lun. et JeuJ 6:50 

OENERATION X-TREME (v. trançtae) 
(16 ans)/9:10  
AMERICAN HISTORY-X 
(>ca anglaisa) (16 ans) 
Sam.Oim. Mar. et Mer.: 1:05-355-7:10-
9:45 / Ven, Lun et Jeu- 7:10 - 9-̂ 5  
PSYCHOSE (v. (rancaise) • 
Sam, Dm, Mar. et Mec 130 • 4:15 • 730 -
930/Ven, Lun et Jeu.: 70Q. 930  
L'AUTRE PACTE DU SILENCE (v. françase) 
(13 ans) / Sam, Dm, Mar. et Mac 1*0 - 4:10 -
7:15 • 935/Verv, U n et Jeo: 7:15-935 
VIOLON ROUOE (LE) 
fco. sous-Urcs français) (G) 
Sam, Dim, Mar. et Hat: 140-MO. MO • 
9^7 Ven, Lun. et Jeo: 6:4Q. 935 

9 3 0 

VIE DE BESTIOLE (UNE) (v. françase) (G) 
Sam et rjm: 1250-3:10-5:15.735^134 
Sam.-735-935 

Sam, Dm, 
(Kfrar^aMe)(G) 
Mar. et Mer.: 1:50 

COTE-DES-NEIGES ^ 6 
6700, Côfe-tJes-Meîgej - 849-FïlM-124 PY 

IVERY IAD TH1NOS ( V A aogtaoe) (16 ans) 
Sam, Dm, Mar. et Mac 12:50 • 3:10 • 530 • 
730-950/Ven, Lun et Jeu-730-950 
MEET JOE ELACK ( V A anglaise) (G) • 
Sem, Dtm, Mar.et Mec 1230-4:10-7^5 

! Ven, Lun. et Jeu.: 7^5 

THERTS SOMETHD4Û ABOUT MARY 
(v&anglaM)(13ans) 
Sam, Dm, Mar. et Mac 2A6 • 430 • 6:55 • 
930 /Ven, Lun et J*c 430-655- 930 

O U E S T D £ L ' Î L E ) 

POINH-CLAIRE' PV ? & 
6361, îronKon<xJeaae-»49-FUM-f3l 

UFE IS BEAUTIFUL 
(v.0. sous-titres anolais) (G) v 
Verv, Sanv. Dm et Mar-130 - 350 • 7:10 « 
938/Lun, Met et Jeu-7 7:10-935 

P S Y C H O , 

( v c anglaise) V 
Van, Sam. Dira et Mac 2 « - 4:40 • 730 • 
9:45 / Un , Mer, et Jeu-- 730 • M l 

L'AUTRE PACTE DU SILENCE (v. françaM) 
(13ans)/Sam. et Dm: 1250-3ÛD-5:10-
730-935/Sem: 730-935  

PSYCHOSE (v française) • 
Sam et Dm: 130 • iÔO • 7*0 • 93S 
Sem: 7.-00-935 

L'AUTRE PACTE DU SILENCE 
(v.française)(13 ans)/ Sam et Dm: 130-145 
• 730-950/Sem: 730-950  
RAZMOKETS (LES) (v. française) (G) • 
Sam et Dm: 1H0 • W0 • 5:10 • 7.10 - 9:10 
Sany 7:10-9:10  

RENCONTRE AVEC JOE BLACX 

San^Dm l?t4û-4^-e30/Serrv:030 

nUTES MAISON (v. frança-ej (G) 
Sam, Dm Mat et Mac 4J05O'20 - 9:40 
Van, Lun dJeo: 730-9:40 
CTÀ" 

RENCONTRE AVEC J O E 1LACX 

Êfrançaise) (G) • 
metr>m: 1.00 .4:30-8.00/Sem: E.O0 

F0URMIZ(v françx-M) (G) • 
Sam et D m 230-4:10 

RED VIOLIN ( T H E ) 
(v.o. sous-trtrea anolais) (G) v 
Verv, Sam, Dtm et Mac 130 4:10 

9-40 
7*0. 

FRITES MAISON (v. française) (G) 
6:50 • 9:00 
RAZMOKETS (LES) (v frarçaise) (G) 
Sam et Dinu 1:10 • MO • 5*0 • 7:10 • 9:10 
Sem: 7:10 -9:10 

ST-BRUN0 PV ^ & © 
Près des PromcBodes St-Brino - S-49-FHM-14J 

ENNEMI DE L'ÉTAT (v. françase) (G) • 
Van. au D m Mar. et Hat: 1230 • 330 • 6:40 • 
930/Lun et Jeu.: 6:40-930  
VIE DE lESDOLE (UNE) (v. française) (G) 
• / Verv au Dim, Mar. et Mec 12:25 • 235 • 
4:50 ; 7.-Q5 • 9:10 / Lun et Jeu.: 7:05 • 0:10 

EUZABETH (v. française) (13 S a ' 
Ven au D m Mar. et Mer-li40 • 330 • 6>45 • 
935 / Lun. et Jou.: 6:45.935 

CHÀTEAUGUAY ENCORE' 
I M . I o c L D'Aajee. ààfraauoT • 699-3579 

L'AUTRE PACTE DU SILENCE 
(v. française) (13 ans) / Sam et Dm: 10O • 
330 • 730 - 9:40 / Sanu 730 • 9:40 
ENNEMI DE L'ETAT (v. française) (G) 
Sam et Dtm: 1:10-4.00.650.935 
Sanv 650-935 
VIE DE BESTIOLES (UME) (v. français*) 
(G) / Sam et Dm: 1230-250-5»-7:10-
930/Senv: 7:10-930  
PSYCHOSE (v. françaiae) • 

L12*-

• T O N T O U R L A U R A C A W E U X 

( V A française) (13 ans) 
Sam, Dm, Mar. et Mec 230 • 430 • 655 • 940 
Van, Lun.et Jeu: 655-940  
BABL P1Q IN THE CFTY (v.o. ano^se) • 
Sam, Dm, Mat et Mac 1:10-3*0-V». 150 
Ven, Lun.et Jeu: 630-150 

LAVAL (Carrefour)* PV ̂  & 
2330, boei Le Cerrefoer - 549F1LM -15? 

] RENCONTRE AVEC JOE BLACK 
(v. françatae) (G)/Sam, Dim. Mar. et Mac 
te5O.4^-8O0/Van,Um«Jeu--fc00 
DiNER DE CONS (LE) (v.o. française) (G) 
Sam, Dim, Mar. et Mac 1 » • VA - 5:10 • 
735 -935/Van, Lun. et Jeo: 735-935 

Sam et D m 1250 • 3:15 • 7 » • 
Sem: 7.-00-935 

935 

11 STILL KNOW WHAT YOU DID LAST 
SUMMER(v.o.an9a6e)03an<) 

| Sam, Dm. Mer. et Mer.: 130 • 340.6:45 
I Ven, Lun. et Jeu.-6:45 

AMERICAN MtSTORY-X tyo. anglaise) 
1(16 ans)/ WQ 

9:40/Lurv,MetetJeuj7K» 

MEET JOE BLACK 
( V A anglaise) (G) V 
Verv,Sam,Omet Mac 1.-00-4.X.600 
LÛrv,Mate1J»cia0  

PSYCHO. 
(v.o. anglaise)»/ 
Ven, Sam.r>m et Mac 1:40.430.650. 

9-35/Lun, Mer. et Jeu: 650-935 OJNPUtTK» fmSStÛSSB 
> i 1 3 " ) (16ans) / Ven.au Dm. Mar.et Mer-1:10-

RENCONTRE A V E C JOE B L A C X 

Ntrançaiat)(G) •/630  
MAUVAISE CONDUITE f> française) 
(16 ans) • / Ven au Dim, Mat M Mec 1:05 -
33S-10«)/LMaa1Jauj10O0  
PUTES MAISON (v. française) (G) • 
Van. au Dm, Mat et Mec 1250 • 255 • 535. 
7:10 • 955 / Lun et Jetc 7.10 • 955 

RENCONTRE AVEC JOE BLACK 
(v. française) (G) / Sam et Dm: 330 
FRITES MAISON (v. française) (G) 
Sanv et D m 12:40-730.^45 
Sam:730.9-A5 

M O N T R É A L S U D | 

VIE EST BELLE (LA) (v. françaiss) (G) 
Sam, Dim, Mar. et Mec 150 • 430 • 7A0 • 
9-.X / Verv, Lun et Jeu: 7:00 - 930  

• MEET JOE BLACK (v.o. anglaise) (G) 
Sam, Dim, Mar. et Mec 1.-05 • 4 25 - 6:15 
Ven, Lun et Jeu--6:15  

" VERY B AD THINQS (vx). anglaise) (16 ira) 
Sam, Dim, Mar. et Mer.: 1:40 - 44» - 7:10 • 
t3S/Ven,LunetJeuj7:10-93S  

• PSYCHO (v.o. anglaise) • 
Sam, Dtm, Mar. et Mer: 130-4:10-7:15-

. 9:46 / Verv, Lun et Jeu: 710 • M 

430' 

ï 
m 

s 

4t 7M 
» 

4 

WATERBOY ( V A andaiae) (G) 
Sam. Dm, Mar. et Mer.: 12:45 -750 -5^0-
730 - 930 /Ven, U n et Jeuj 730-930 
W C M O ( V A anglaise) • 
Sem, D m Mar. et Mer.: 1:10 • 4.-00 • 
9:40/Verv, Lun. et Jeu.: 7:10. *M 

710. 

ENEMY O F THE STATE (vo. anglaise) (G) 
• Sam, Dm, Mar. et Mer-1240 -330 • 530 
930/Ven, Lun. et Jetc 630-920 

S I E Q E (THE)(vo.anglaise)(i: 
• Ven, Sam, D m Lurv et Mar. 1:10 • 
6:40-9-10/Mer. et Jeu.: 6.40-9:10 

DORION' Mwr| PV Z & 
391 II Horesas1. Datias-Vavdrcial -849 fllV./J? 
PSYCHOSE (v. française) • 
Sam et Dm: 130 - 350 • 7:10 • 9-̂ 0 
Serrv: 710-9.40  
VIE DE DESnOLE (UNE) fnrxaiM) (G) 

530-730-930 

145 - 7'AO • 9:40 / Lun et Jea: 7-00 • 9:40 
C T À TON TOUR LAURA CADIEUX 

LAS ALLE (PLACE) PV <*• 
ies> k l dapiee cl I h k f Ps.tr • &49 F lltt- III 

CTA TON TOUR LAURA CAD6EUX 
(v.afrançasia)(13af>s) 
Sam, Dim, Mar al Mac 135 • 335 • 655. 
9:10 Ven, Lun et Jeu: 655-9:10 

( V A française) (13 am) 
Vea au Dim. Mar. et Mer.-1.00-1 • 
7:15-930/ Lun et Jeo: 715-930 

5:10-

L'AUTRI PACTE DU SILENCE 

Wançaiaa)(13ant)/ 
eu Dm, Mar. et Mec 1245 -100' 

730 • 9:45 / Lun et Jetc 730 • 9:45 

PSYCHOSE (v. française) • 
Sam, Dm. Mar et Mer.: (235-3.05 
tj3S/Van,LunetJeu: 7:10.935 

EUZABETH (vux anglaise) (13 ans) • 

710-

5:15. 

Sam, D.m. Mar et Mer: 12:40-335' 
930/ Verv, Lunet Jeo: 635-930 

135 

R1NOAUSTER ( V A anglaise) (16 ans) 
7«)-9:10 

Sam et Den: 1:10 
Sera: 730-930 

• 3 3 0 -

r u CE HOME FOR CHPttSTMAt 

Sam^D^lÂa?et Mer: 1.00 - 3 0 0 -StOO 

MAUVAISE CONDUITE (v. françaM) 
(16 ans)/ Sam et Dinu 150• 430-730• 9.45 
Sem: 7 30 • 9.45 

EGYPTIEN PV » 
l 4 3 S . r « F e e l - a 4 9 . f H M . | 7 5 

ELIZA1ETH (VAL andaase)(13ans) • 
4.10 - 6 50 - 935_ 

FRITES MAISON (v 
Sem et Den: 210-4:15. 
Sanv 735-930 

i n 
930 

L'AUTRE PACTE DU SJLEHCS 
(y. française) (13 ana)/9i0 

430 
( V A 

705 
mm 

RENCONTRE AVEC JOC BLACK 
(françase) (Gj / Sam ci DVTV: 2.00 • 6 15 

TAXI ( V A française) (0) 
Ven. au Dm, Mar. et Mac 1255 • 3:10 • 530 • 
735-935/Lun. et Jetc 735-935 
PORTEUR D'EAU (LE) (v. française) (O)^ 
Van. au Dim, Mat et Mer-1235 • 240 • *M -
6:50 - 9^X3/Lun et JCUJ 650-9J0 

PSYCHOSE {*. Irarxaae) 
Ven au Den, Mat et Mac 1:15 • MO • 730 • 
9.50/Lun et Jeu.:730-9:50 

BOUCHERVILLE. PV V & 
Ael. 20. ion« IsuL Mcrlîçrt • «49-f iLM - U* 

P O R T E U R LTEAU ( L E ) (v. trançaae) (G) 
Sam, Dm, Mar et Mac 1255 • 3:10 « 5:15 -
735 • 930/Ven, Lun. et Jea: 735-930 
L'AUTRE PACTE DU SILENCE 
(v. française) ( 13 ans) / Sam, Dm, Mar et 
Merj 1^-330-650/Ven, Luaet Jase 150 

BaNmMOOMS{Lav)(vAfrsnçaaH){Q) 
MO 
MEET J O C B L A C K (vo. anqMscl (G) 
Sam, Dam, Mar et Mac 124V43S • 140 
Ven, Lurv et Jeu: 900 

VERY 0AD THINOS (va angviat)(16 ans) 
1250-3«-5:15-730-9.45 

ATWATER PV S © 
PWe A l r t n r O e a • 449-FOM- f 76 

PSYCHO ( V A a 
1:10 «3:40-7:10 

) • 

I STILL KNOW WHAT YOU DtO LAST 
5UMMER ( V A angtaaie) (13 ans) L 
130-4OQ.740-930 g 
1IEOE (THE) ( V A anoMNe) (13 ans) / 950 

RMOMASTER ( M . snqlaHs) (11 ans) 
103-3.10-5:15-730 

(LES) (v trançaae) (G) 
Sam elDrv: 1-00 - 3 00 - 4 SO-ft 40-8 40 
Senv: 4:40-1:40  

ENNEMI DE L'ETAT (v française) (G) 
Sam et Dm: 130 • 4fcl0 • 650 • *36 
5em: 6:50-936  
PORTEUR PEAU (LE) (y trançaae) (G) 
Sem et Dvrv: 1.40-4.00-700-frOO 
Verv, Lun. au Mat: 700-900/Jeu.: 9fl0 

EST DE M O N T R É A L ) 

Vil EST BELLE (LA) (v. française) (G, • 
Van au Dm, Mar. et Mec 12:50-3.10-630-
9:15/Lun et Jeu.: 630-9:15  

PSYCHOSE (v. française) • 
Ven au Dm. Mar. et Mec 1.05 -335 -650-
920/Lun.et Jeu.: 650-930 

I STTLL KKOW WHAT YOU D4D LAST 
SU649MP ( V A angaaee) (13 ans) 
Sam, Oam, Mar al Mac 130 • 240 • 650 -
906 
Ven, Lurv et Jeuj 650-906 

715-935 
(v.(rançalaa)(Q) 

V I E D E B E S T I O L E ( U N E ) (v française) (G) 
• /Ven au Dm, Mar. et Mer: 1235 - 2 55 -
5 05 • 7 20 • 9 JO / Lun et Jeu.: 7:20-935 
RENCONTRE AVEC JOE ILACX 
(v.frarçarsej(G] • 

RENCONTRE AVEC JOC BLACK 

200 
MAUVAISE CONOUfTE (v finçaae) 
16 ans)/Sam. Dm. Maret Mac 1250-
730/Van, Lun M Jeu: 730 

330 

: * K i 

oaxsoej . 
Loetouauu. • r A U aov**a 

rvAcc t-aaai i • • 
ouAffTissi Larua . 

DAUPHIN © 
2396 « I . r»« leoebien - 721-60*0 

FRITES MAISON (v. françaiae) (0) 
Ven au Dm, Mar. el M e r - ( . 2 0 - 4 : 2 0 - 6 3 5 
Lun. et Jeu: 635 
PORTEUR PEAU (LE) (v. françaiae) 10) 
Ven au Dm, Mar. et Mec 130 • 430 • 730 « 
9 25 /Lun et Jeu.: 7:30-931 

(16 ans)/9:4S 
(*A 

I30< 

V I I E S T B E L L E ILA) (v.françaiae)(0) 
Sam et Dm: 1 : » - 4:15 -7:00 • 
Sanv: 7^0-9:30 

930 

DJMER M C O N S I L E ) {v o. françeaae) (Q> 

Mer: 1244-J30.6:16 • 

PSYCHO ( « A angUvse) • 
Sam, Dm. Mar atMat: 1 HO • IM • 
•55 Van, Lurv al Jeu: 630-155  
ÉUZAlSTH(v.ffança«e) • 
(13 ans) / Sam, Oan, Mar al Mac 1.10 • 400 • 
7M-9^/Van,I^NJjaa^7ef . t9t i _ 

LE GROUPE MATHERS -
ST-EUSTACHE' PV & 
7Se Ave««e • 472-6666 

L'AUTRE PACTE DU SMXNCC 
(v. françase) (13 ara) • 
Sarn, Dm et Mar J 1230-240*450*705 
9:15/Ven, Un, Mer, et Jeu: 705 • 9:15 

StEOEOJQ(v. française) (13 ans) 
Sam Dm « M a c 205.435-7:10-935 
Verv, Lun, Mer, et Jeuj 7:10-935 

TAXI (VA française) (G) 
Sa m. Dm et Mac 1.05.3.05-505-7:15-
930/Ven, Lun, Met et Jeu- 7:15-930 
RAZMOKETS (LES) (v frarceoe) (G) • 
Sam, Dim et Mar-1 HO • 255 • 455 • 655 -
9^/Ven, Lun, Mer, et Jeu: 655-9^)0 
M E E T J O E B L A C K ( V A angUee) (G) 
8:45 
V I E D E B E S T I O L E ( U N E ) (v. trançatse) 

(?Sam, Dm m Mac 1230 • 235 • 4:48 • 
7.-O5.9-.10/Ven,Lun,Mer.etJeu:7«5. 
9:10 
R W T E S M A I S O N (v rrança .̂) (G) 
Sam, Dim et Marj 12:40 - 255 - 5:00 - 7.11 
«930/Van, Lun, Mer, et Jeu: 7:15 • 9.20 

ALVOELTDE N O S R E V E S (v. française) 
(0)/710-930  

(v.(rançaoe)(G) • 
tam. Démet Mari 1 « - 2 0 0 - 4 . 5 5 
PSYCHOSE (v.francaae) • 
Sam, Dim et Mac 1230-240- SO0-730 
-9ve0/Ven, Lun, Mer, et Jeu: 730-940 

RENCONTRE AVEC « N X BLACK 
(v. française) (G) •/Sam, Dm et Mac 
1 00 - 4:30 - 6 30/Ven, Lurv. Mer. et Jeu-
8:00 

(v. française) (16 ans) • 
Sam. Dm et Mar. i 00 - 4 30 - 7-00 - 930 
Van, Lun, Mat et Jetc 700-930 
PORTEUR DXAU (LE) (v. fançaee) (G) • 
Sam, Dm et Mar-1H0 • 200 - 505 • 730 • 
935/Ven, Lun, Mer, et Jeuj 730 - 935 

ENNEMI DE L'ETAT (v. française) (G) • 
Sam. Dvtv et Mar. 1:30-4 15-7.00-9.40 
Ven, Lun, Mat et Jeu: 7.00 • 240 

Ven. au Dm, Mat et 
7 40 • 9 55/Luv et Jeu.: 7.40 

i M Q 8N YME CfTY (VA andasaet 
Sam, Dm. Mar et Mer. 1 2 3 0 - 2 4 0 . 4 50-
7 * 5 - 2 1 5 /Vin, Lun et Jeu: 7Hk-9:11 

OTNER D E CONS ( L E ) (vo. française)(G) 
Sam et Dm: 200 • 430 • 7:20 • 220 
Ven, Lun. au Mer.: 7.20 • 930 / Jeu: 930 

S U I T E . . . 

P O U R LES HORAIRES D L | 
F I L M S E T 

L ' A C H A T D E BILLETS, 
T O U R N E Z - V O U S 

VERS CINEGUICHET. 
VOS BILLETS 

SERONT GARANTIS. 

U N C A L ^ A ^ i D É A L P o U R j - E T E M P S D E S F Ê T E S 

C l N f P L L X 
! 

SH-MIR N 1 M T O R I I OJUE1- flIJVI. N'IMPORTE. Q U A N D . D A N S TOUS US CJNEMAS ONlTULX 
Dasvpoealblesi en coupure» de S S et de 20S avu snalciset 

' D ? n n c A T s ^20/ 

CADEAU 
- fi 

PRfVCNT! 
ACHAT DE BIUITS 
î OURS A l'AVANCE* 

S O N D I G I T A L . 
RESERVATION DE S A L L E S P O U R G R O U P E S pràpo 

T É L É P H O I ^ Z À C I N É - I N T E R G R O U P E (514) 6D7-442I». 

R a d i o - C a n a d a t e n d 

l a m a i n à T é l é - Q u é b e c 
SUZANNE C0LPR0N 

Si le CRTC lui donne son accord, 
Radio-Canada s'associerait volon­
tiers avec Télé-Québec pour réali­
ser son projet de Réseau des arts. 

« Ça ne me gênerait pas de me 
départir d'une partie des actions 
pour faire de la place à Télé-Qué­
bec » , a confirmé hier Michèle For­
tin, la vice-présidente du réseau 
français de Radio-Canada, en 
marge des audiences du CRTC sur 
17 projets de chaînes spécialisées 
francophones. 

Radio-Canada veut consolider 
son offre dans le milieu culturel 
avec un canal dédié à la culture, 
aux arts et aux artistes. Son projet, 
un parmi d'autres, entend favoriser 
l'échange entre les artistes et le pu­
blic et ouvrir la production artisti­
que canadienne sur le monde. La 
preuve : la Sept Arte, le pôle fran­
çais de Arte, la chaîne culturelle 
européenne, détient 20 % du capi­
tal-actions. Une première associa­
tion pour ce canal avec un parte­
naire étranger. 

— Voudriez-vous déménager vos 
émissions culturelles sur les ondes 
de cette nouvelle chaîne ? 

— Non, il n'en est pas question. 
Avec une chaîne culturelle, il y au­
rait plus d'émissions culturelles 
originales à Radio-Canada. Je me 
condamne à m'impliquer de plus 
en plus en culture, a dit M m c * For­
tin. 

Dans les faits, trois grands prin­
cipes sous-tendent ce projet. La So­
ciété Radio-Canada veut consolider 
l'espace culturel francophone en 
Amérique. Elle entend aussi démo­
cratiser l'accès à la culture en créant 
des liens plus étroits avec le milieu 
culturel. Et souhaite créer une 
masse critique pour augmenter la 
production dans le domaine des 

arts. Dans le passé, le CRTC a re­
fusé une première demande de 
chaîne culturelle à Radio-Canada, 
accordant des permis à Bravo ! et à 
Canal D . 

Or, selon M m c Fortin, le public 
francophone regarde de plus en 
plus les chaînes spécialisées et va 
chercher en anglais ce qu'il ne peut 
trouver chez lui. « La télévision 
française de Radio-Canada doit 
remplir son mandat et prendre ses 
responsabilités dans ce contexte et 
elle doit offrir au public ce qu'il dé­
sire. » 

L e v o y a g e et la re l ig ion 

Trois autres requérants, dont Ré­
seau Vision, un canal spécialisé sur 
les religions, ont témoigné hier lors 
de ces audiences. Radiomutuel et 
T V A se font la lutte dans le créneau 
du voyage. En effet, ces deux re­
quérants ont déposé des projets 
semblables de chaînes vouées au 
tourisme et à l'aventure. 

Télé-Passeport, le projet de Radio-
mutuel, veut accorder 100 % de 
son budget de production aux pro­
ducteurs indépendants. Sa pro­
grammation reposerait sur deux 
segments. Le premier serait de faire 
découvrir des destinations de 
voyage et le second, de promouvoir 
des activités touristiques au Qué­
bec et au Canada. 

De son côté, T V A défend Canal 
Évasion, un projet qui compte plu­
sieurs actionnaires, dont Bell Satel­
lite ( 59 % ) , Serdy Direct ( 20 % ) , 
Canal Voyage ( 10 % ) , une sociélé 
affiliée au groupe Pathé qui a con­
quis en moins d'un an plus de 
500 000 abonnés, en France, et la 
compagnie Havas Overseas ( 10 %, 
qui fait partie du conglomérat fran­
çais Vivendi, allié à Canal + , l'un 
des principaux producteurs et ra-
diodiffuseurs en Europe. 

R i e n à p a y e r a v a n t 4 m o i s 

J o n c s à d i a m a n t s 
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www.bijouterielefoy.com 
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Une seule adresse 
7139, RUE ST-HUBERT 
(co in Jean -Ta lon ) 

Heures d'ouverture 
Lundi au vendredi 

10 h à 21 h 
n f „ _ , fl - , ^ Samedi et dimanche 

( 5 1 4 ) 277-3127 l o n a n h 

REPRESENTATIONS AVANT îahOO M A R D I MERCREDI 5,00$ TOUTE LA JOURNEE aux 

5 ,00 LUN. à VEN. # £50 SAM.-DIM. C QQ TOUTEIA F.E8P0IMTE-CUURE,VERSA1UES,LAVAL 
$ Souf jours fériés U'$. el jours fériés U' $ JOURNÉE ANCRIGNON ef F.P.8 GREEHFIELD PARK 

HORAIRES DU 6 a u 10 DÉCEMBRE » INF0-F I IM; 866-0111 •wv / / . f omousp loye rsmov ies .com [j 

• 

n o t r e g u i d e - h o m h e . 
.•.MM'M.'l'AM'.iî :$W 

: 

P O I N T E - G I A I R E 
FAM0US PLAYERS 8 185 boul. Hymos 697-8095 

• A M E R I C A N HISTORY X (16*) 12504 007:00 
9:40 
a/l 'LL BE HOME FOR CHRJSTMAS (G) 12 40 2 40 
4 40720925 
• E N E M Y OF THE STATE (G) 1 00 1 30 2 00 3 50 
4:20 4:50 6 40 7:10 7:40 9 30 1000 10 30 
V E R Y BAD THINGS (16*) 1 454 10730950 
• R U G R A T S : THE MOVIE (G) 12 30 1:10 2.30 310 
4 30 5 10 6 30 715 8 45 915 

'ttaaaâEaBaatt 
mm 

[ 

G R I E N F I E L D P A R K 
FAMOUS PLAYERS B 5000 boul. Toschereou 672-2229 

LE PORTEUR D'EAU (G) 12 50 2 50 4 50 7 10 9 10 
a/TLL BE HOME FOR CHRISTMAS (G) 12:05 2:20 
• E N E M Y OF THE STATE (G) 1230 350 4:45 7:05 
7 30 9 50 10 10 
• U N E VIE DE BESTIOLE (G) 1150 1210 210 
2 40 4 20 450 6 507 159 009 40 
TAXI (G) 10 00 
• R U G R A T S : THE MOVIE (G) 12 00 200 4 10 7.20 
9 30 

• R A Z M O K E T : LE FILMfGjf2 20 2 30 4 30 7 009 20 

FAMOUS PLAYERS 8, Pointe-Claire et Greenfield Parle 
N o s . " V I A R D I S e t M E R C R E D S S à 5 , 0 0 $ 

P A R I S I E N 
480. rue Ste-Catherme O 866-3856 
ENNEMI DE L 'ETAT (G) 1:00 4 00 7 10 10.00 
• U N E VIE DE BESTIOLE (G) 1200 12:50 2:10 3 00 
4 30 5 20 7 00 7 40 9 10 9 50 
UN 32 AOUT SUR TERRE (G) 12 40 2 50 5 10 7 30 
940 
P A ? A R A 2 Z I (G) dinuncr 12 203206309 20jeu 
12 203 209 20 
TAXI (G) 12 30 2 30 4:40 7:20 9 30 
RAZMOKET: LE FILM (G) dim-mer 12.10 2 20 4 20 
6 45 9 00jeu 12 10 2 20 4 20 9.00 

C E N T R E E A T O N * © 

705. Ste-Cathenne o (5e étape) 985-5730 
• A M E R I C A N HISTORY X (16*) dim-marjeu 12 40 
3 20 6 30 9 20 mer 12 40 3 20 9 20 
• T H E W A T E R BOY (G) 1210 2 104 207 009:10 
• A BUG'S UFE (G) 1200 12:30 100 215 2.45 315 
4 30 5 00 5 30 6 45 7 15 7 45 9 00 9:30 10 00 
• H O M E FRIES (G) dm.mar-jeu 12:20 2 3 0 4:45 7 30 
9 50 lun 12:20 2 30 4 45 9 50 

L O E W S 
954. rue Ste-Cathenne O 861-7437 
LIVING OUT LOUD (G) oVm-nw 12:20 2 30 4 40 7 20 
9 30jeu 12 20 2 30 4:40 9:30 
• E N E M Y OF THE STATE (G) 100 1:30 4:00 4:30 
7.00 7:30100010:30 
AN7Z (G; dim-marjeu 12:30 2:50 5 10 710 9:10 mer 
12:30 2 50 510 910 
• R U G R A T S : THE MOVIE (G) 12:00 2:15 4:20 6 45 
900 

A N G R I G N O N 
7077. boul Newman 366-2463 
THE WATER BOY (G) 1:20 3 20 5:15 7:50 
10:00 
• A BUG'S LIFE (G) 12 00 1:10 2:103:40 
4:30 6 40 7 30 8:50 9 40 
•ENEMY OF THE STATE (G) 12:15 3:10 
6:50 7:10 9:30 9:50 
ENNEMI DE L'ETAT (G) 12.40 3:35 7:20 
10 00 
UNE VIE DE BESTIOLE (G) 12.25 2:35 
4 45 7 00 915 
TAXI (G) 10:10 
•RUGRATS: THE MOVIE (G) 12 30 2 45 
4:40 7 00 910 
RAZMOKET: LE FILM fG; 12 50 2 50 4:45 
6:30 8 20 
•HOME FRIES (G) 12:50 3:15 5 30 7.40 
10 05  

Place Vafaa.Uea 3S3-7<1B0 

LE PORTEUR D'EAU (O) 1:16 320 5:30 
7:30940 
•ENEMY OF THE S T A T E (G) 12 10 3 0:) 
6 50 9 30 
ENNEMI DE L'ETAT ((J) 12:504:00 7:00 
9'50 
•UNE VIE DE BESTIOLE (G) 12 00230 
5 00710925 
•FOURMIZfG) 12 40 
TAXI (G) 2 50 4:50 7 20 9 20 
RAZMOKET: LE FILM (G) 1 00 3 10 5 20 
7:15 9 10 

t 

P A L A C E 6 
698. rue Ste-Cathenne O 866-6991 

TOUS LES FILMS 
TOUS LES JOURS 
• / T H E MASK OF Z O R R O (G) 12 10 3 05 6 30 9 30 
a/THERE'S SOMETHING ABOUT M A R Y (13*) 1200 
3 20 6 40 9 20 
• S N A K E EYES (G) 12:15 2 30 4 40 710 9 40 
• N I G H T A T THE ROXBURY (G) 12 20 2.40 4 50 700 
9 10 
• B R I D E OF CHUCKY (16*) 12.30 3:10 5 20 7 30 
1000 
SOLDIER (13*) 12 40300510 720 9 50 

D O R V A L 
260. ave Dorval 631-8586 

E n t r é e 

g é n é r a l e : 

Matinées 

4 " s 

MARDI et 
MERCREDI 
EN TOUT TEMPS 4Î5$ 

Enfants et 
AgetfOr 
4"! 

THE W A T E R BOY (G) dim.mar 1.10 3.05 5:10 7 30 
9 25 lun.merjeu 7 30 9 25 
A BUG'S UFE (G) dim.mar 12 50255 455 7:10 9 15 
lun.merjeu 710 9 15 
• E N E M Y OF THE STATE (G) dm,mar 100400700 
9 35 lun.mer.jeu 7 00 9:35 
P S Y C H O (SAC) dim.mar 120 3 45 7 20 9 45 
lun.merjeu 7 20 9 45 

C E N T R E L A V A L £ | f * 
1600 boul Le Corbusier 450-688-7776 
• / T H E W A T E R BOY (G) 12054056 55905 
LE PORTEUR D'EAU (G) 12 45 245725940 
• l ' L L BE HOME FOR CHRISTMAS (G) 1 00 
• A BUG'S LIFE (G) 12.30 2 40 4 50 7 05 9 15 
• E N E M Y OF THE STATE (G) 1 10 2.00 4 00 4 40 
6 45 7 15 9 30 9 55 
• E N N E M I DE L 'ETAT (G) 1303 454 20700720 
9 45 1000 
• U N E VIE DE BESTIOLE (G) 12 10 12 40 2 20 2 50 
4 30 5006507 109 10920 
• / T A X I (G) 12 501000 
• R U G R A T S : THE MOVIE (G) 12 15 215 4 15 6 55 
9 10 
• R A Z M O K E T : LE FILM (G) 12 00 12 20 2 05 2 30 
4 35 4 45620 B 10 
• H O M E FRIES (G) 2 55 4 55 7:15 9 25 

RI 

C E R T I F I C A T S 

C A D E A U X f V m 
Disponibles dons tous nos cinémas! 

Offrez à tous 
une belle sortie 
au cinéma 
avec nos ïp 

•SON D I G I T A L 

http://Lurt.Mef.e1Jeuj7.O0
http://Uv.franca.se
http://Ps.tr
http://www.bijouterielefoy.com
http://lun.mer.jeu
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Grâce et Gloria : e B r o n f m a n e t R i d e a u V e r t 

RAYMOND BERNATCHEZ 

L'automne prochain, le Centre Saidye Bronf­
man présentera à son publ ic ang lophone la 
pièce Grâce et Gloria, de Tom Ziegler, interpré­
tée d a n s cette langue pa r Viola Léger et 

'Linda Sorgini . Mise en scène pa r Denise Fi-
liatrault et p rodu i t e par le Théâtre d u Rideau 
Vert, Gruce et Gloria ma rque le d é b u t d ' u n 
.nouveau type d e collaboration ent re le Sai­
dye Bronfman et les t h é â t r e s f rancophones 
montréalais . 

Bryna Wasserman, directrice ar t is t ique d u 
Saidye Bronfman depu i s quat re mois à 
peine, a déclaré hier, lors d ' u n e rencontre à 
laquel le part icipaient la directrice générale 
d u Théâtre d u Rideau Vert, M m c Mercedes 
Palomino, son adjoint, Serge Turgeon, a insi 
q u e son directeur artistique, Guil lermo d e 
Andréa , qu 'e l le souhaitait faciliter au publ ic 
anglo-montréalais l'accès à certaines oeuvres 

jouées dans les théâtres franco-montréalais. 
Ironie d u sort, Tom Ziegler, l 'auteur d e Grâce 
et Gloria, est américain et Bryna Wasserman a 
précédemment vécu des années du ran t à 
N e w York. C'est pour tant au Théâtre d u Ri­
deau Vert qu 'e l le a découvert au p r in t emps 
dernier la portée de son texte dans la t raduc­
t ion française qui en fut faite par le d rama­
turge Michel Tremblay. 

L' interprétation d e Viola Léger, q u i in­
carne u n e d a m e mor ibonde de 90 ans , et d e 
Linda Sorgini , une gagnante a l lumée d e 40 
ans qu i l 'accompagne bénévolement d a n s la 
mort, a beaucoup cont r ibué à fasciner la d i ­
rectrice ar t is t ique d u Saidye Bronfman. M m c 

Wasserman, qui a b u beaucoup de p roduc ­
t ions montées sur et « off » Broadway, es­
t ime q u e la qual i té d e jeu des deux comé­
diennes , ainsi q u e la mise en scène d e 
Denise Filiatrault, n 'ont rien à envier à ce 
qu i se fait communémen t dans les théâtres 
hyperfréquentés de N e w York. 

Or, ce sont les deux mêmes actrices qui 
t iendront les deux mêmes rôles en anglais . 
Viola Léger et Linda Sorgini étant toutes 
deux parfaitement bi l ingues. La première est 
née aux États-Unis et la deux ième en Onta­
rio. 

Lorsque les représentat ions anglaises d e 
Grâce et Gloria se termineront au Théâtre Sai­
dye Bronfman, les deux actrices entrepren­
dront une tournée de plus ieurs villes cana­
d iennes avec la pièce, tournée planifiée par 
le ï l éâtre d u Rideau Vert. Les grands théâ­
tres Q - Toronto, Winnipeg, Ot tawa et Halifax 
auront no tamment la possibil i té d e l'offrir à 
l e u r s publ ics aussi b ien en français q u ' e n an­
glais, s'ils en manifestent le désir . 

Le directeur adjoint d u Rideau Vert, Serge 
Turgeon, a profité d e cette rencontre p o u r 
établir q u e son théâtre entendai t également 
manifester, par le t ruchement de cette colla­
borat ion nouvel le avec le Saidye Bronfman, 
son ouver ture aux différentes communautés 

l inguis t iques gravitant dans l 'orbite de son 
théâtre, sis à proximité d u mul t i -e thn ique 
quart ier Mile-End. 

Les analystes d e l'activité théâtrale mont­
réalaise observent avec intérêt, depu i s quel­
ques mois , une recrudescence des échanges 
entre les deux grandes communautés lin­
guis t iques montréalaises. Après La Licorne, 
qui a fructueusement mis à l'affiche une oeu­
vre anglo-canadienne traitant d e l'assassinat 
de l 'expert en bal is t ique Gerald Bull, le Cen-
taur a successivement mon té la version an­
glaise des Muses orphelines d e Michel Marc 
Bouchard ainsi que de la pièce Encore une fois, 
si vous le permettez, d e Michel Tremblay, alors 
qu 'e l le était encore inscrite su r la marquise 
d u Théâtre du Rideau Vert. C o m m e par u n 
effet d 'ascenseur , c 'est l e Théâ t re d e 
Quat 'Sous qui a pr i s le relais en sélection­
nant en retour pas moins de trois oeuvres d e 
l 'Anglo-Canadien George F . Walke r pour sa 
saison en cours. 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 
A N C H O R A G E - P O R T - A U - P R I N C E » 
L A T R O I S I È M E G U E R R E M O N D I A L E 
A D É J À E U L I E U 
- C A R N E T S D 'UN B L A C K E N A Y I T I 

. Cinémathèque québécoise 
( salle Femand-Séguin ) : 20 h. 
B A R R A G E C O N T R E L E P A C I F I Q U E 
Cinémathèque québécoise 

i ( salle Claude-Jutra ) : 17 h. 
B U F F A L O v 66 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 14 h 30. 
D E R N I E R T O U R DE T A B L E 
Centre d'essai ( 6e étage, pavillon J . A.-DeSeve. 
2332. Édouard-Montpetit ) : 17 h 15.20 h. 
D R . S T R A N G E L O V W 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 45. 
G L A S S O F B E E R ( A ) 
( E G Y P I K O L O V I L A G O S ) 

- Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 21 h 
H E N R Y F O O L 
Cinéma du Parc (1 ) : 16 h 30. 
I L F A U T S A U V E R LE S O L D A T R Y A N 
Collège Édouard-Montpetit 
( 180. de Gentilly E., Longueuil ) : 20 h. 
L A S T N I G H T 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 
14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 30. 
L A W N D O G S 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 14 h 30.19 h 15. 
M É M O I R E S D ' I M M I G R É S 
/ L ' H É R I T A G E M A G H R É B I N 
Cinéma Parallèle : 17 h 30.20 h 30. 
N A K E D L U N C H 

.'Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15. 
O R G A Z M O 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 16 h 45.21 h 45. 
R I D E A U X B L A N C S ( L E S ) 
- U N E A U S S I L O N G U E A B S E N C E 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 19 h. 
V I O L O N R O U G E ( L E ) 
Cinéma Impénal : 
13 h 30. 16 h. 18 h 45. 21 h 15. 

IMAX 
I M A X ( V ieux-Por t ) 
S U R L A P I S T E D E S É L É P H A N T S 
D ' A F R I Q U E - L ' A U T R E D I M E N S I O N : 

—10h 15. 12 h 15.16 h 15. 
19 h 15. 2"> h 15 ( version française ) ; 
14 h 15 ( version originale anglaise ) 
I M A X L E S A I L E S 
( 2 1 5 3 , boul. Laplnière, Brassard ) 
P I N G O U I N S E T C I E : 
19h15 
NEW Y O R K A U F I L D U T E M P S 
E N 3 D / P S E : 
20h15 

' L5 C I T É DE L ' E S P A C E EN 3 D / P S E : 

.Danse 
M O N U M E N T - N A T I O N A L 
< 1182, St-Laurent ) 

JBagne. de Pierre-Paul Savoie et Jeff Hall. Avec 
^Carole Courtois et Sarah Williams. 
• K'ar., mer., jeu., ven.. : 20 h 30. 

E S P A C E G O ( 4890 , St-Laurent ) 
-En dedans, de Ginette Laurin. Avec Anne Barry. 
Mélanie Demers. Kenneth Gould. Sylvain 
Lafortune. Mireille Leblanc. Chi Long. Anna 
Riede. Marie-Claude Rodrigue, David Rose et 
Donald Weikert. Présentation de O Vertigo. 

. Mai., mer., jeu., ven.. 20 h. 

Musique 
" É G L I S E S A I N T - J E A N - B A P T I S T E 
-TaIJis Scholars. Dir. Peter Phillips. Palestrina, 
* Després. Byrd. Mouton, WhHe : 20 h. 
• P L A C E D E S A R T S ( salle Wilfrid-Pelîetkir ) 
•Orchestre Symphonique de Montréal. Dir. Zdenek 
* Macal. Leif Ove Andsnes. pianiste. Élan 
. ( Bouchard ). Concerto pour piano ( Schumann ), 
. Symphonie no 7 ( Beethoven ). Grands Concerts : 
•20 h. 
! C H A P E L L E H I S T O R I Q U E 

D U B O N - P A S T E U R 
"Robert Silverman. pianiste. Beethoven : 20 h. 

É G L I S E DE J É S U S - C H R I S T 
DES S A I N T S D E S D E R N I E R S J O U R S 
< 1777, de Lorlmier ) 
Chorale de l'accueil Bonneau. 
Dir. Pierre Anthian. Noël : 19 h 30 

Théâtre 

E S P A C E L I B R E ( 1945, Fullum ) 
Les Mots, de Jean-Pierre Ronfard 
et Sylvie Daigle. Du mar. au sam., 20 h 30. 
L A L I C O R N E ( 4 5 5 9 , Papineau ) 
Littoral, de Wajdi Mouawad. 
Dumar. au sam., 19 h. 
E S P A C E L A V E I L L É E ( 1371, Ontario E . ) 
La Femme comme champ de bataille, 
de Matéï Visniec. 
Du mar. au sam., 20 h ; dim., 16 h. 
T H É Â T R E D ' A U J O U R D ' H U I 
( 3900, St-Denis ) 
Motel Paradise, Burlington, de Jérôme Labbé : 17 
h 30 ; Crime contre 
l'humanité, de Geneviève Billette : 20 h 30. 
S T U D I O D ' E S S A I C L A U D E - G A U V R E A U 
( 405 , Ste-Catherine E. ) 
Macbett, de Ionesco. 
Mise en scène de Femand Rainville : 20 h. 

Pour Enfants 
L A M A I S O N T H É Â T R E ( 245, Ontario E . ) 
Un éléphant dans le coeur, de 
Jean-Frédéric Messier. Sam., dim., 15 h. 

Variétés 
P L A C E D E S A R T S ( cinquième salle ) 
Minuit Tapan, avec Alexis le Conteur 
et Monsieur Pointu : 20 h. 
T H É Â T R E D E S V A R I É T É S 
( 4 5 3 0 , Papineau ) 
Viva Miami 
Mer., jeu., ven.. sam., 20 h ; dim., 14 h. 
C E N T R E M O L S O N 
Céline Dion : 20 h. 
L 'A IR D U T E M P S ( 191, St-Paul O . ) 
Eurêka : 22 h. 
S A L L E DE C O N C E R T C O N C O R D I A 
( 7141 , Sherbrooke O . ) 
Improvisation en jazz, 
sous la direction de Dave Tumer : 20 h. 
P T i T B A R ( 3451, St-Denis ) 
Soirée Joe Dassin avec Raphaël Torr : 21 h 30. 
J A Z Z O N S ( 300 , Ontario E. ) 

, Dean Cottrill : dès 21 h. 
B A L A T T O U ( 4372 , St-Laurent ) 

' Les Nomades : 22 h. 
L E D É L I R E ( 4350 , de la Roche ) 

] Pierrot Foumler : 20 h 30. 
L E S T - S U L P I C E ( 1680, St-Denis ) 

1 Trk) Vincent Réhel : 22 h 30. 
C A F É S A R A J E V O ( 2080, Clark ) 

/ M a n s sédentaires : 2' 

Maurice Lacroix. Les classiques de demain. 

VW Coccinelle décapotable, 1973, Karmann 

Miros no 89746-6701 

Miros de Maurice Lacroix : boîtier et 
bracelet en acier inoxydable, verre en 
saphir inrayable, étanche jusqu'à 50 m. 
Offerte en version pour homme et femme. 
Wittnauer International, Toronto. 
Fax sans frais 1 800 363-1313. 

m 
M a u r i c e L a c r o i x 

Switzerland 

• MONTRÉAL Bijouterie Pax, Lucas Joailliers / Ogilvy, Bijouterie Bassi Inc., 

Bijouterie Style Ltée., Monecor Wing Thaï Inc. • QUÉBEC Bijouterie Jean-Claude Gagnon 

• SHERBROOKE Ronald Fortier Inc. • ST-JÉROME Bijouterie Giroux 

• VICTORIAVILLE Bijouterie L R . Metiver • GRANBY Bijouterie Ronald Gervais 

• STE-FOY Bijouterie Webster • ST-BRUNO Gérard & Fils 

C O N C O U R S • ••• •. r/. -y 

« S O R T E Z D 

À G A G N E R : U N E © O O G O 1999 

D I N A I R E » 

l e O l d s m o b i l e 

LAISSE!- L'ORDINAIRE DERRIERE : 
PARTICIPEZ AU'CONCOURS « SORTEZ DE L ORDlkÀfRE » . VOUS POURRIEZ VOUS RETROUVER AU VOLANT 

0 UNE ©OOO© CL 1999 OU ASSISTER AU SPECTACLE DE NOTRE-DAME OE PARIS L ©O©©© 
LA NOUVELLE BERLINE SPORTIVE DE OLDSMOBILE. A LE CHARMEDESMÉRALDA ET L ARDEUR DE QUASIM0D0 

i i o î i Radio-Canada 
Télévision 

POUR PARTICIPER. ÉCOUTEZ LA RADIO ROCKOÉTENTE ENTRE 6 H ET 19 H. IDENTIFIEZ L'HEURE 

ET LA DATE DE DIFFUSION D'UNE CHANSON DE NOTRE-DAME DE PARIS. COMPLÉTEZ LE BULLETIN. 

RÉPONDEZ A TOUTES LES QUESTIONS ET RETOURNEZ-LE AVANT LE SI DÉCEMBRE 1998 A CONCOURS 

«SORTEZ DE L'ORDINAIRE». 8108 RUE DRUMMOND. MONTRÉAL (QUÉBEC] H30 1X1. 

DIFFUSION DIME CHANSON DE NOTRE-DAME DE PARIS 

DATE HEURE 

A LA RADIO ROCKOETENTE SUIVANTE : 

• CITÉ 167 3 • C I T F 197 5 • c i î f . 102 7 

• C A I F 94 9 DCHEV 94 7 DCFIX 96 9 •CHOA 96 6/193 B 

I JE COMPTE ACQUERIR MON PROCHAIN VEHICULE OANS 

O 6 À 3 MBS • 4 À 6 M 0 S • 7 À 12 MOB 

• lASANS DeANSOUPLUS 

JAI L'INTENTION • D'ACHETER • DE LOUER 

E LES VÉHICULES SUIVANTS M'INTERESSENT : 

MARQUE MOOELE 

ADSE38E MARQUE MODELE 

V I L L E : 

CODE POSTAL ÀOE 

T E L RESIDENCE 

T E L TRAVAIL: ... 

Ht M — H in èum) 

3 SI INCERTAIN. JENVI8A0E LA CATTOORIE SUIVANTE « 

• ECONOMIQUE • PETITE VOITURE • COMPACTE 

• VOITURE SPORT • INTERMEDIAIRE • GRANDE 

• DE LUXE • MINI-UTILITAÎRE SPORT 

• UTILITAIRE SPORT COMPACT • GRANDE UTILITAIRE SPORT 

• PICK-UP COMPACT D P I C K - U P CLÂSSLQUE 

• FOURGONNETTE INTERMEDIAIRE • GRANOE FOURGONNETTE 

POUN tin VAUM.CI I C I I U L L L T M OOIVINT tîf€ OUMTMT C O U f l l M LCt râC-WM»i.f • NirWOOWT» A IA VAM OU WCCAMUCyCHT M «ONT PiS ACCCFTtt 
AUCUN ACHAT MOUS ftXM OSTtMM LC NfGUMfRT OU CONCOURS OU fANTtOftN SANS ACHAT fCftVCZ à NCOLCMCNT « SOftTCZ OC L O N W U M » , 
tm HUC OMMMONO HONTRtAL (OUtSCC) N X U l LC T « A 6 L AUNA LKU LC V JAMVCN I W SUR I C I ONOCS OC LA RAON) NOaoCTCNTC • ANS CT PtUt 
VALCUH AffNOIMATIVC OC S PWX • AL CM CL I W 4 PONTCt t4 TM S mCTAaC ROTTtt-OAMCs OC PAIM IW S LA PAMC K M iXTt LC VtMCUU ATTNBMJC 

PCUT ojrrcJCR oc cum niusntf 
LA OtRCRAL MOTORS OU CANAOA LMTTtC RCCOMArT LC DROIT A LA PROTCCTRM K l RfRttKMCUlHTI fCRIONNCLI OCI COHSOMyâTTURS CT LC CARACTCNC 
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e n c a d e a u 
Offrez l'un de nos 12 forfaits en certificat-cadeau 
à partir de 9 5 (par chambre, par nuit): 
Gastronomique, Évasion, Vieux-Québec. Familial 
Ski, Traîneau à chiens, et plusieurs autres. 

Un appel et recevez dans les 72 heures votre 
certificat-cadeau par le courrier du Père Noël! 

• 145 chambres et suites 
• 7 salles de réunions et banquets 
• Restaurant fine cuisine « La Table du Manoir» 
• Resto-Bistro Le St-James 
• Piscine Intérieure, sauna, club santé 
• Stationnement Intérieur avec service de valet 
• Salon de coiffure/Boutique 
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44. Côte du Palais. Vieux-Québec (Québec) Canada G I R 4 H 8 T e l : (418) 692-1030 Téléc.: (418) 692-3811 
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De la collection Etoile, des bijoux fins sertis de diamants sur platine. 
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T lFFANV CO. 

H O L T R E N F R E W 
T O U T E S L E S C R I F F E S P R E S T I G I E U S E S , D O N T L A N Ô T R E . 

RUE SHERBROOKE. ANGLE DE LA MONTAGNE. (514) 842-5111 • w w w . h o l t r e n f r e w . c o m  
VOUS TROUVEREZ L \ F*RC DE STATIONNEMENT INTERIEUR. AVEC SERVICE VOITUR1ER. 
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Le Plus G r a n d Cincma au Canada 
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Le PARADIS 
O t l S M O C M U M A 314-354-J11I 

ENTSEt GENERALE 54.' 
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TERREBONNE 8 
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700 9 45 
HOME F RIES (Gl [DTZ D*q4oIJ 7 159.15 
I STILL KNOW WNAT YOU DID LAIT 
SUMMER(13.;/SOOSl>gOW;7 15920 
MEET JOE BLACK [GI[DTSOtgM[730 
FSVCHO 113*I[DTI DtQÊoq 7.15-9 JO 
THE WATERROYrO/fOrS 0»gOo»7 7 05-9 05 
VERY C A O THINOlfldW/DrSOv*»/ 
7 20-9 25 
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http://www.manoir-victoria.com
http://www.holtrenfrew.com
http://WWW.CinCmaS3UZZO.COm
file:///DfctcH}


A 2 0 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 8 DÉCEMBRE 1998 

x 

r 
t 

r-. 

0 

/Mo double votre temps 
our • mois. 

i 
* ; » . P 

,«;t* 

à 

i?/? p/ws, // i>ows offre 
un couvercle 

V < ! 

1 

.....M. 4, 

t M O K I A 

»VriS 
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Nofclo 5 1 9 0 SCP 

•Petit, léger et facile 
à utiliser 

•Pile longue durée 
ultraperformante 

•Touche Navi-Key 
donnant accès à 
toutes les fonctions 

•Clarté exceptionnelle 
de la transmission de 
la voix 

•Puce Fido à 
seulement 25 $ 

Si vous faites activer le Service Fido® entre 
le 12 novembre et le 31 décembre 1998, 
Fido doublera le temps d'antenne de votre 
forfait SCP pour un mois, et ce, pour la période 
de facturation débutant en janvier 1999. 
Cette promotion n'est pas applicable au Service 
FidomaticMC. Jusqu'à épuisement des stocks. 

Appele$-le p a r A O M n o m ; 

1 SSS 462-F1DO 

C'EST VOUS 
LE MAITRE. 

t .ISS i-^S MAGASINS Fido et Fidomatic sont des marques de commerce de Microccll Solutions Inc. 

• 1004, rue Sainte-Catherine Ouest 
• Carrefour Angrignon 
• Carrefour Laval 
• Centre Rockland 
• Place Versailles 
• Centre Eaton 
• Place Rosemère 

Les Galeries d'Anjou 
Place Vertu 
Centre Fairvicw 
Place Longucuil 
Carrefour du Nord, Saint-Jérôme 
Carrefour de PEstric, Sherbrooke 
Carrefour Richelieu, St-Jean 

Fido vous attend aussi dans les points de vente participants de la grande région de Montréal : 

ranpuŒnTfiE FUTURE SHOP 

LA 

TELEPHONIQUE EATON 

C A M E L O T f f N m t o c 
DOMOTIQUL KUlS. IfOrMM 

5> COOPSCO AILES I I EN GROS 
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